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SYNOPSIS 
 
 
 

En 1962, alors que règne la ségrégation, Tony Lip, un videur italo-américain 
du Bronx, est engagé pour conduire et protéger le Dr Don Shirley, un pianiste noir de 
renommée mondiale, lors d’une tournée de concerts. Durant leur périple de 
Manhattan jusqu’au Sud profond, ils s’appuient sur le Green Book pour dénicher les 
établissements accueillant les personnes de couleur, où l’on ne refusera pas de servir 
Shirley et où il ne sera ni humilié ni maltraité.  

Dans un pays où le mouvement des droits civiques commence à se faire 
entendre, les deux hommes vont être confrontés au pire de l’âme humaine, dont ils 
se guérissent grâce à leur générosité et leur humour. Ensemble, ils vont devoir 
dépasser leurs préjugés, oublier ce qu’ils considéraient comme des différences 
insurmontables, pour découvrir leur humanité commune.  

Cette histoire vraie qui s’annonçait comme un voyage de deux mois entrepris 
par obligation, va donner naissance à l’amitié de toute une vie… 
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THE NEGRO MOTORIST GREEN-BOOK 
 
 
 

GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD emprunte son titre à The Negro 
Motorist Green-Book, un guide de voyage publié tous les ans entre 1936 et 1966 
pour recenser les commerces et autres établissements qui acceptaient la clientèle 
noire. Le « livre de Green » comme il était surnommé, était compilé et publié par un 
postier afro-américain de New York appelé Victor Hugo Green, et il s’est très 
rapidement imposé comme un outil de survie indispensable aux Afro-Américains se 
déplaçant en voiture.  

 
S’il ne couvrait initialement que la région de New York, The Negro Motorist 

Green-Book s’est progressivement étendu à la majeure partie de l’Amérique du Nord, 
aux Caraïbes et aux Bermudes. Aux États-Unis, son utilisation était particulièrement 
précieuse dans le Sud, où les lois ségrégationnistes Jim Crow variaient d’un comté et 
d’un État à l’autre, sans parler des règles officieuses des « Sundown towns », ces 
villes qui interdisaient aux Noirs américains de se déplacer après le coucher du soleil. 
Le « livre de Green », qui était vendu dans les stations essence Esso et par 
correspondance, permettait aux voyageurs noirs de planifier leur trajet pour éviter 
tout harcèlement, toute arrestation et toute violence.   

 
Suite à la ratification du Civil Rights Act par le Président Lyndon B. Johnson en 

1964, les lois Jim Crow furent abolies. The Negro Motorist Green-Book n’avait donc 
plus lieu d’être et il est progressivement tombé dans l’oubli.  

 
Victor Hugo Green est décédé en 1960 et n’a donc pas connu la fin de la 

ségrégation. Sa veuve, Alma, a continué à publier l’ouvrage jusqu’en 1966. 
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NOTES DE PRODUCTION 
 
 
 

UNE HISTOIRE DE FAMILLE 
 

Toute son enfance, Nick Vallelonga, le fils aîné de Tony Lip, a entendu son 
père parler de son périple avec Don Shirley dans le Sud des États-Unis. Devenu 
aujourd’hui acteur, scénariste, producteur et réalisateur – on lui doit le scénario de 
DEAD FALL : LES PROS DE L’ARNAQUE, et la production et la réalisation du film 
policier d’action STILETTO, du western indépendant primé YELLOW ROCK et du 
téléfilm « Unorganized Crime » – Nick Vallelonga commente : « Cette histoire m’a 
accompagné tout au long de ma vie. » 

 
Tony Lip a grandi dans le Bronx et a travaillé pendant douze ans au 

Copacabana, une boîte de nuit fréquentée par les gros bonnets de la mafia et des 
célébrités telles que Frank Sinatra, Tony Bennett et Bobby Darin. Il avait arrêté 
l’école après la cinquième, mais cela ne l’empêchait pas d’être un homme volubile et 
charismatique – c’est d’ailleurs sa capacité à convaincre n’importe qui de n’importe 
quoi ou presque, qui lui a valu le surnom de « Lip ». 

 
Nick Vallelonga confie : « Je pourrais faire 50 films sur mon père tant c’était 

un personnage hors du commun, truculent et fantasque, à l’image de ceux de 
Damon Runyon. Lorsqu’il entrait dans une pièce, tout le monde le remarquait. »  

 
La personnalité du père a eu une grande influence sur le fils, tout comme son 

amitié avec le Dr Shirley et l’histoire de leur rencontre. Le cinéaste poursuit : « Je 
rêvais de devenir réalisateur pour raconter des histoires, et celle-ci m’a toujours 
fasciné. Elle tient bien sûr une grande place dans la légende familiale, mais j’ai aussi 
toujours reconnu son importance, car c’est l’histoire d’une amitié improbable et 
transformatrice à tous points de vue entre deux personnes radicalement différentes. 
C’est le genre d’histoire dont nous avons plus que jamais besoin. » 

 
Son périple avec Don Shirley, en 1962, a ouvert les yeux de Tony sur la 

difficile condition des Afro-Américains dans le Sud des États-Unis, ainsi que sur les 
innombrables humiliations infligées aux Noirs par des lois racistes et une caste 
blanche privilégiée, et sur les dangers qu’ils couraient. Les lois Jim Crow limitaient les 
lieux où les Noirs pouvaient manger, dormir, s’asseoir, faire leurs courses et se 
promener, et déterminaient quelles fontaines et quelles toilettes ils pouvaient utiliser. 
Elles restreignaient donc presque tous les aspects de la vie quotidienne. Certaines 
municipalités du Sud avaient même établi un couvre-feu interdisant aux Noirs de se 
déplacer après le coucher de soleil. En cas d’infraction, se faire arrêter était loin 
d’être le pire qui puisse vous arriver…  

 
Nick Vallelonga déclare : « Ce que mon père a vécu avec Don Shirley au cours 

de cette tournée a complètement changé le regard qu’il portait sur le monde, parce 
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qu’il a été témoin d’injustices dont il ignorait l’existence et qu’il n’avait vues nulle part 
ailleurs. Et je pense que c’était la même chose pour le Dr Shirley. » 

 
Le musicien a en effet mené une vie bien différente de celle de la majorité des 

autres Afro-Américains, tant sur le plan géographique que culturel. Il avait étudié la 
musique classique outre-Atlantique et s’était jusqu’alors principalement produit dans 
le nord-est des États-Unis. Lorsque Tony l’a rencontré, il vivait dans un somptueux 
appartement situé au-dessus de Carnegie Hall. Nick Vallelonga poursuit : « Cette 
tournée n’a duré que deux mois, mais elle a profondément transformé mon père et 
changé son rapport à autrui, un enseignement qu’il nous a d’ailleurs transmis. » 

 
Le cinéaste a toujours su qu’il ferait un jour un film sur ce chapitre majeur de 

la vie de son père. C’est pourquoi, au crépuscule de la vie de Tony et du Dr Shirley, il 
a demandé à son père de revenir sur cette histoire tandis qu’il l’enregistrait et le 
filmait.  

 
Nick Vallelonga a également sollicité Don Shirley, qu’il connaissait en tant 

qu’ami de la famille, et l’a interviewé pendant des heures. Il raconte : « J’ai 
rencontré le Dr Shirley pour la première fois quand j’avais 5 ans. C’était un homme 
élégant et très instruit qui s’exprimait bien. Il s’intéressait à la vie de famille de mon 
père et tenait à connaître sa femme et ses enfants. Il était très gentil avec mon frère 
et moi et nous apportait toujours des cadeaux. Je me souviens qu’il m’a offert des 
patins à glace quand j’étais petit. C’était quelqu’un d’unique. » 

 
Si GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD rend hommage à la personnalité 

et à l’héritage de son père, Nick Vallelonga est particulièrement fier que le film mette 
en avant le talent musical du Dr Donald Walbridge Shirley, pianiste virtuose, 
compositeur, arrangeur et interprète de génie.  

 
Don Shirley était un homme très discret. Les seules informations dont on 

dispose à son sujet se limitent aux livrets de ses albums, qu’il écrivait lui-même, et 
aux anecdotes qu’il confiait à ses proches, y compris les Vallelonga. Les détails de 
son parcours sont parfois contradictoires, mais il aurait intégré le Conservatoire 
Rimski-Korsakov de Saint-Pétersbourg à l’âge de 9 ans et donné son premier concert 
avec l’orchestre Boston Pops à 18 ans avant d’obtenir plusieurs doctorats et 
d’apprendre à parler plusieurs langues. En 1955, date de la sortie de son premier 
album pour Cadence Records, « Tonal Expressions », le magazine Esquire l’a qualifié 
de « pianiste probablement le plus doué actuellement, au point de rendre toute 
comparaison impensable ». Le légendaire pianiste et compositeur Igor Stravinsky, 
contemporain de Don Shirley, a quant à lui déclaré à son sujet : « Sa virtuosité est 
digne des dieux. » 

 
Nick Vallelonga déclare : « Le Dr Shirley était un génie, un homme hors du 

commun. Son talent était incommensurable, c’est pourquoi je suis si heureux que le 
film fasse connaître son nom, son œuvre et son talent au grand public. » 

 
Au Copacabana, Tony a appris à aimer la musique et les musiciens, si bien 

que lorsqu’il a entendu Don Shirley jouer pour la première fois, il a tout de suite pris 
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la mesure de son talent. Le cinéaste raconte : « Mon père parlait tout le temps de lui 
et nous faisait écouter ses disques. Cette musique m’a fait découvrir un tout nouveau 
monde. J’écoutais les Beatles, des chanteurs italiens comme Jimmy Rosselli, et le Dr 
Don Shirley. C’était un fantastique mélange culturel pour moi. » 

 
En 2013, après plus de cinquante ans d’amitié, Tony Vallelonga et Don Shirley 

se sont éteints, à trois mois d’intervalle presque jour pour jour. Tony Vallelonga est 
décédé le 4 janvier 2013 à l’âge de 82 ans, et Don Shirley le 6 avril 2013 à 86 ans. 
Après une période de deuil, Nick Vallelonga s’est remis au travail, convaincu que le 
temps était venu de raconter leur histoire.  

 
 

LE SCÉNARIO 
 

Peter Farrelly a écrit, produit et réalisé, avec son frère Bobby, près d’une 
douzaine de blockbusters tels que MARY À TOUT PRIX, L’AMOUR EXTRA LARGE, LES 
FEMMES DE SES RÊVES et le classique DUMB & DUMBER. Ensemble, ils ont 
renouvelé le genre de la comédie à travers des films singuliers, irrévérencieux, 
audacieux et hilarants qui ont révélé les talents comiques cachés de grands acteurs 
dramatiques tels que Jeff Daniels, Matt Damon et Gwyneth Paltrow.  

 
Tandis que Nick Vallelonga et Brian Currie exploraient plusieurs idées pour le 

scénario, Peter Farrelly – qui développait alors pour DirectTV la série comique 
« Loudermilk » avec Bobby Mort (scénariste de l’émission satirique « The Colbert 
Report ») – a rencontré par hasard Brian Currie. Le cinéaste raconte : « J’ai 
demandé à Brian sur quoi il travaillait et il m’a raconté l’histoire du père de son ami, 
le videur le plus coriace de New York devenu chauffeur du pianiste noir Don Shirley 
lors de sa tournée dans le sud des États-Unis en 1962. J’ai trouvé cette idée brillante, 
je lui ai souhaité bonne chance et nous en sommes restés là. » 

 
Au cours des semaines qui ont suivi, Peter Farrelly n’a cependant pas réussi à 

s’ôter cette histoire de la tête. Il confie : « Je n’arrêtais pas d’y penser : dans mon lit, 
au volant de ma voiture… J’ai finalement appelé Brian pour lui demander où en était 
le projet. Comme Nick et lui n’avaient pas commencé à écrire le scénario, je lui ai 
proposé de l’écrire avec eux tant l’histoire me plaisait. » 

 
Si ce film dramatique historique sur fond de conflit racial peut paraître à mille 

lieues de l’univers habituel de Peter Farrelly, il ne l’est en réalité pas tant que cela. Le 
réalisateur explique : « GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD est en effet très 
différent de mes précédents films, mais son histoire me ramène à ce que j’ai toujours 
voulu faire. Depuis des années, quand on me demande si je vais un jour réaliser un 
film dramatique, ma réponse est toujours la même : oui, mais quand la bonne 
histoire se présentera, et cela ne dépend pas de moi. C’est un peu comme demander 
à quelqu’un quand il va tomber amoureux, c’est le genre de choses sur lesquelles on 
n’a aucune prise, ça arrive quand ça arrive ! » 
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Peu après que Peter Farrelly a rejoint le projet, Nick Vallelonga, Brian Currie et 
lui se sont retrouvés autour d’un dîner. Brian Currie se souvient : « Peter était très 
enthousiaste, il nous a dit qu’on allait le faire, ce film, qu’il nous en faisait la 
promesse. ‘J’ai un don pour savoir quels films verront le jour, a-t-il ajouté, et c’est le 
cas de celui-ci.’ Comme il travaillait à l’époque sur « Loudermilk », Nick et moi nous 
sommes attelés à l’écriture d’une première version du scénario. » 

 
Les deux hommes ne manquaient pas de matière sur laquelle s’appuyer, entre 

les conversations que Nick avait enregistrées avec son père, les notes de ses 
interviews avec Don Shirley, et les innombrables souvenirs de la tournée 
précieusement conservés par Tony : photographies, brochures, cartes postales, et 
même la carte routière sur laquelle était tracé leur périple.  

 
Après ce voyage initial de deux mois, Tony et le Dr Shirley se sont rapidement 

retrouvés pour une tournée d’environ un an ; après quoi le musicien a demandé à 
son chauffeur et garde du corps de l’accompagner lors de sa tournée européenne, 
mais ce dernier a refusé car il ne voulait pas être séparé plus longtemps de sa 
famille. Pour mieux appréhender la difficulté de cette séparation, Nick Vallelonga et 
Brian Currie se sont procuré les lettres échangées par Tony et sa femme, Dolores, 
tout au long de ses déplacements. Celles-ci expriment le manque, les sentiments et 
ce que chacun d’eux traversait. 

 
Nick Vallelonga se souvient : « Nous avions rassemblé tellement 

d’informations et découvert tellement d’histoires incroyables – certaines si 
extraordinaires que personne ne les croirait ! – que nous avons passé près d’un mois 
à tracer les grandes lignes de l’histoire avant de passer à l’écriture. » 

 
Une fois cette première version achevée, les deux hommes l’ont soumise à 

Peter Farrelly. Nick Vallelonga poursuit : « Peter nous a été d’une aide précieuse. 
Ensemble, nous avons entièrement retravaillé le script sur ses conseils avisés. »   

 
Une fois la trame narrative du scénario établie à partir des faits réels, le talent 

de Peter Farrelly pour raconter des histoires et créer des personnages, associé à la 
précision de son écriture, ont véritablement donné vie au projet. Brian Currie 
commente : « Peter sait ce qui fonctionne ou pas, il sait distinguer l’important de 
l’accessoire. Il aime plus que tout raconter des histoires ; dès qu’il prend la parole, 
l’auditoire est captivé parce qu’il maîtrise à la perfection les ingrédients qui font une 
bonne histoire. » 

 
UN AUTRE PETER FARRELLY 

 
Une fois le scénario achevé, Peter Farrelly l’a fait parvenir à Charles 

Wessler, son partenaire de production depuis près de trente ans, sans lui dire de 
quoi il s’agissait. Ce dernier se souvient : « Il m’a seulement demandé de le lire et de 
lui dire ce que j’en pensais. Dès les premières pages, j’ai compris qu’il s’agissait d’un 
projet très différent de ce que nous avions pu faire jusqu’à présent. Mais très vite, 
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j’ai été convaincu que ce film était taillé sur mesure pour lui. J’ai adoré l’histoire et je 
lui ai dit que je voulais produire le film. » 

  
La plupart des gens ignorent que Peter Farrelly, surtout connu pour ses 

comédies, est titulaire d’un master en arts de l’université Columbia et qu’il est 
l’auteur de deux romans. Charles Wessler commente : « Au fil des années, Peter a 
partagé avec moi des centaines de fantastiques histoires qui lui ont été inspirées par 
son enfance, ses études ou son installation à Los Angeles après l’obtention de son 
diplôme. Il possède un don hors du commun pour relever les moindres subtilités du 
comportement humain et il a toujours su associer humour, tragédie et humanité. Ce 
qui fait de lui un si bon réalisateur, c’est sa sincérité. C’est un observateur attentif de 
la vie et des gens, et cela se sent dans ses scénarios et ses films. C’est en outre 
quelqu’un d’hilarant avec qui il est très agréable de travailler, ce qui ne gâche rien ! »  

  
Pour l’acteur primé Viggo Mortensen, qui interprète Tony Vallelonga, la 

force de GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD repose non seulement sur le fait 
que le film raconte une histoire vraie, mais également sur l’immense talent de 
scénariste et de réalisateur de Peter Farrelly, son exceptionnelle sensibilité et son 
sens du réalisme. Il déclare : « Il était important que les personnages et les décors 
soient authentiques, et c’est le cas grâce à Peter. L’aspect historique et dramatique 
de l’histoire est très bien rendu. Il y a aussi des moments assez drôles, mais pas 
comme dans ses précédents films. L’humour de GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU 
SUD naît des situations et du contraste entre les personnages. L’attention qu’il a 
portée aux détails et à l’authenticité rend l’univers du film très crédible. »   

 
Pour l’acteur oscarisé Mahershala Ali, qui interprète le Dr Don Shirley, 

l’authenticité du film repose sur l’équilibre que le cinéaste a su trouver entre drame 
et humour. Il explique : « GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD est un film 
réaliste parce qu’il mélange les genres. Peter Farrelly, Brian Currie et Nick Vallelonga 
ont façonné un scénario qui vous fait passer du rire aux larmes. »  

 
 

ENTRE RIRE ET LARMES 
 
GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD a beau être un film dramatique, il 

n’est pas pour autant dépourvu d’humour, un humour intrinsèque à l’histoire et ancré 
dans les personnages. Peter Farrelly note : « Je me suis empressé de dire à tout le 
monde que j’écrivais mon premier film dramatique… mais à y regarder de plus près, 
Don et Tony forment un duo assez curieux, quasi comique. On a d’un côté un artiste 
raffiné et élégant et de l’autre, un videur brut de décoffrage, et il y a quelque chose 
de presque absurde à les réunir dans une voiture. C’est un peu DRÔLE DE COUPLE 
façon road trip… Tony ne comprend pas toujours ce dont parle le Dr Shirley, tout les 
oppose, et c’est précisément ce qui nourrit l’humour du film. » 

 
Tony et le Dr Shirley ne pourraient en effet pas être plus opposés, et ce à tous 

les niveaux. Il leur faut donc du temps pour réaliser qu’ils ont également des points 
communs. Viggo Mortensen raconte : « Don ne ressemble en rien aux Afro-
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Américains aux côtés desquels Tony a grandi à New York. Il n’a d’ailleurs jamais 
rencontré quelqu’un comme lui et le trouve initialement très susceptible et difficile, 
voire snob. Tony n’est peut-être pas aussi brillant que lui, mais il possède un instinct 
sûr et il est débrouillard, et il sent bien que Don le trouve à bien des égards indigne 
de lui. De son côté, si le musicien pense que Tony est un garde du corps et un 
chauffeur compétent, il le trouve également très agaçant. Quand ils se retrouvent 
tous les deux dans la voiture, Tony n’arrête pas de parler, de fumer, de manger et 
de lui poser des questions personnelles alors que Don est habitué à des chauffeurs 
discrets et polis qui ne s’expriment que lorsqu’on leur adresse la parole. Leurs 
différences sont donc évidentes dès les premiers kilomètres de leur périple. »  

 
Au début, leur relation est presque antagoniste mais au fil du temps, de leurs 

désaccords et de leurs conversations, ils finissent par s’apprivoiser. Tout cela dans 
l’habitacle d’une voiture. C’est d’ailleurs précisément cet aspect du film qui a séduit 
Peter Farrelly. Il explique : « Les personnages de mes films entreprennent souvent 
des road trips, c’est notamment le cas dans DUMB & DUMBER, KINGPIN ou MARY À 
TOUT PRIX. J’ai moi-même traversé les États-Unis à 22 reprises, dont 16 en solitaire. 
Rien ne me plaît davantage que de me mettre au volant d’une voiture et rouler, ça 
m’aide à réfléchir et ça m’éclaircit les idées. Je suis naturellement attiré par ces 
histoires, c’est plus fort que moi. » 

 
Pour Viggo Mortensen, les road trips sont un moyen de contraindre les 

personnages à passer du temps ensemble, ce qui entraîne souvent découvertes et 
révélations. Il commente : « De manière générale, les road trips sont un moyen de 
réunir des personnages qui n’ont en apparence rien en commun, et il en ressort 
toujours quelque chose d’intéressant. Plus on passe de temps avec quelqu’un, plus 
ce qui nous rassemble ou ce qui nous oppose devient évident, et plus on en apprend 
sur l’autre et sur soi-même. C’est inévitable. Dans le film, les personnages sillonnent 
le sud des États-Unis à bord d’une Cadillac Coupé Deville et ne se quittent jamais, 
car pour remplir sa mission de garde du corps, Tony se doit d’être aux côtés de Don 
à chaque instant. Si GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD évoque évidemment 
les épreuves que les deux hommes doivent affronter ensemble – comme le racisme 
institutionnalisé, entre autres –, ce qui m’a surtout plu, ce sont les obstacles plus 
complexes que chacun d’entre eux doit surmonter en lui-même et la manière dont ils 
y parviennent. » 

  
Pour Mahershala Ali, c’est la promiscuité imposée aux personnages dans cette 

voiture qui leur permet de combler peu à peu le fossé qui les sépare. Il déclare : « Ils 
ne changent pas fondamentalement, mais ils apprennent à s’accepter tels qu’ils sont, 
et au fil du temps ils se transforment en véritables alliés. Ils finissent par réaliser 
qu’ils sont embarqués dans cette aventure ensemble, en amis et en coéquipiers, et je 
dois dire que c’est vraiment très beau à voir. »  

 
EN NOIR ET BLANC 
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Pour la production et les acteurs, les sujets évoqués dans GREEN BOOK : SUR 
LES ROUTES DU SUD – des préjugés raciaux à la sexualité en passant par les 
stéréotypes – sont aujourd’hui encore d’actualité.  

 
Viggo Mortensen déclare : « C’est une histoire d’amitié entre deux hommes, 

l’un noir et l’autre blanc, dans l’Amérique d’avant le Civil Rights Act, donc dans un 
contexte de tensions socio-économiques et raciales palpables. Et à bien des égards, 
nous sommes aujourd’hui encore confrontés aux mêmes problèmes que ceux qui 
sont décrits dans le film. GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD dresse un 
parallèle entre l’Amérique de 1962 et celle d’aujourd’hui par le biais d’images et de 
concepts miroirs, et je pense que les spectateurs trouveront cela aussi révélateur que 
divertissant. »  

 
GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD obligera en effet les spectateurs à 

affronter leurs propres idées préconçues et leurs préjugés inconscients. Charles 
Wessler déclare : « Dans le film, le comportement de certains hommes envers leurs 
semblables va vous hérisser le poil. Mais les liens que nouent Tony et Don en dépit 
de leurs différences représentent une lueur d’espoir. »  

 
Viggo Mortensen est convaincu qu’un film qui se déroule à une époque 

révolue peut nous aider à poser un regard plus éclairé sur la nôtre. Il 
explique : « S’extraire du temps présent permet de laisser derrière soi le bruit de 
fond constant de nos préoccupations et de nos préjugés, toutes ces choses qui nous 
empêchent d’entendre vraiment ce que l’autre a à dire. Quand, à travers un film 
d’époque – s’il est aussi bien construit et mis en scène que GREEN BOOK : SUR LES 
ROUTES DU SUD – on observe la manière dont les gens se comportaient dans le 
passé, on en apprend souvent davantage sur le présent qu’avec un film se déroulant 
dans un cadre contemporain. » 

 
Dimiter D. Marinov, qui incarne Oleg, le violoncelliste du trio du Dr Shirley, 

déclare : « L’histoire est racontée avec une extraordinaire élégance. La manière dont 
elle traite de l’expérience humaine, des relations humaines et de l’existence humaine 
en fait à mes yeux un véritable chef-d’œuvre. Tout le monde devrait voir GREEN 
BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD, en particulier les jeunes, pour se rendre compte 
que pour changer le monde, il faut commencer par changer soi-même. C’est un film 
sur la bienveillance qui montre que si l’on est ouvert au changement, on peut 
changer soi-même et faire ainsi évoluer les autres autour de nous, car l’histoire se 
répète jusqu’à ce que nous en tirions enfin les leçons. » 

 
Et ces leçons s’appliquent dans le sens le plus large, bien au-delà de la 

question de la couleur de peau. Peter Farrelly commente : « Il se trouve que Don 
Shirley était homosexuel à une époque où c’était particulièrement difficile, et je 
pense que cela trouvera écho chez les spectateurs du monde entier. Cette histoire se 
déroule en 1962, mais les problèmes qu’elle soulève sont les mêmes que ceux 
auxquels nous sommes encore confrontés aujourd’hui. » 

 
Pour Mahershala Ali, c’est la manière dont ces deux personnages, que tout 

oppose et qui ne semblent rien avoir en commun, parviennent à trouver un terrain 
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d’entente qui confère toute sa force et toute sa pertinence à GREEN BOOK : SUR LES 
ROUTES DU SUD. Il commente : « Je pense que c’est un film qui trouvera un écho 
chez les spectateurs du monde entier parce qu’il raconte l’histoire de deux hommes 
qui, en dépit de leurs différences, se découvrent des points communs et 
s’enrichissent mutuellement. Tony et Don apprennent à s’accepter tels qu’ils sont, et 
bien qu’ils appartiennent à deux mondes totalement opposés, ils finissent par devenir 
des alliés. »  
 

LES ACTEURS ET LES PERSONNAGES 
 

Viggo Mortensen est Tony Vallelonga 
 
Les cinéastes savaient que le choix des interprètes des deux personnages 

principaux du film serait essentiel pour donner envie au public d’entreprendre avec 
eux cet authentique et émouvant voyage. 

 
Charles Wessler raconte : « Je me souviens d’une discussion avec Brian Currie 

et Nick Vallelonga au cours de laquelle les noms d’acteurs, pour la plupart italiens, 
fusaient. Soudain, Peter a mentionné Viggo Mortensen, qu’il trouvait parfait pour le 
rôle. C’était un des premiers noms qui sortait de sa bouche. Ce choix nous a tous 
surpris étant donné les origines danoises de l’acteur. »  

 
Peter Farrelly avait cependant songé à Viggo Mortensen pour le rôle dès 

l’écriture du scénario. Il raconte : « Le premier nom qui m’était venu à l’esprit pour 
incarner Tony était celui de Viggo, mais lorsque je l’ai mentionné au reste de 
l’équipe, on m’a expliqué qu’il y avait très peu de chances pour que ça se fasse car il 
se fait rare au cinéma. »  

 
L’acteur se montre effet très sélectif dans le choix des personnages qu’il 

incarne, au point de refuser des premiers rôles dans de grosses productions en 
faveur de rôles plus modestes dans des films indépendants à petit budget. Peter 
Farrelly ne s’est pourtant pas laissé décourager. Il confie : « Je lui ai tout de même 
envoyé le script, en me disant que nous n’avions rien à perdre. »  

 
Nick Vallelonga était pour sa part intrigué. Il commente : « Les personnages 

italiens de films tels que LES AFFRANCHIS ou de séries comme « Les Soprano », sont 
généralement interprétés par des acteurs italiens. Mais d’un autre côté, le 
personnage italien par excellence est celui incarné par Marlon Brando dans LE 
PARRAIN, et Brando était irlandais... Mais grâce à son talent d’acteur, tout le monde 
l’a pris pour un Italien. Il jouait mieux l’Italien que les Italiens eux-mêmes ! Eh bien 
dans GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD, Viggo est notre Marlon Brando. » 

 
Deux jours après avoir reçu le scénario, Viggo Mortensen a appelé Peter 

Farrelly. L’acteur raconte : « Je lui ai dit que j’aimais beaucoup le personnage et que 
l’histoire de ces deux hommes m’avait profondément touché, mais que je n’étais pas 
certain d’être le mieux placé pour l’interpréter. Je n’avais encore jamais incarné un 
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rôle comme celui de Tony. Peter a cependant insisté et je lui ai promis de relire le 
scénario. » 

 
Viggo Mortensen a donc relu le script à plusieurs reprises, et comme Peter 

Farrelly et Brian Currie avant lui, il a été envoûté par l’histoire. Il a donc rappelé le 
réalisateur. Il raconte : « Nous avons eu de longues conversations à propos du film. 
Je pense que ma réticence initiale vis-à-vis du rôle était liée à la peur de ne pas 
rendre justice à l’individu et au personnage, mais même lorsque j’accepte de jouer 
un rôle sans aucune hésitation, il subsiste toujours une certaine peur sur le plan 
créatif. Mais après toutes ces années de carrière, je sais que cette peur est de bon 
augure, qu’elle est le signe qu’il s’agit d’un défi qu’il serait peut-être bon que je 
relève. C’est la raison pour laquelle j’ai accepté de prendre part à GREEN BOOK : 
SUR LES ROUTES DU SUD. » 

 
Cela n’a cependant pas totalement dissipé tous les doutes de l’acteur, qui 

poursuit : « Au début du tournage, certains détails continuaient à m’inquiéter. Mais 
au bout de quelque temps, lorsque j’ai commencé à intégrer ce que j’avais appris sur 
Tony Lip et sa vie et que je me suis familiarisé avec la manière de travailler de 
Mahershala et Peter, je me suis senti de plus en plus à l’aise. » 

 
Plusieurs mois avant le début du tournage, Viggo Mortensen avait quitté 

l’Espagne, où il habite, pour se rendre à New York, et de là à Franklin Lakes, dans le 
New Jersey, pour rencontrer les Vallelonga : Nick, son frère Frank, et leur oncle, 
Rudy, au Tony Lip’s, le restaurant dirigé par Frank. 

 
L’acteur raconte : « Ils ont été très généreux avec moi dès notre rencontre. Je 

pensais passer une heure ou deux en leur compagnie, au lieu de quoi nous nous 
sommes attablés autour d’un délicieux repas italien et avons discuté à bâtons rompus 
pendant des heures. J’ai alors réalisé quelque chose de très surprenant et de très 
utile à propos de Tony : il ressemblait énormément à mon propre père. Bien que les 
familles Vallelonga et Mortensen soient très différentes, et ce pour plein de raisons, 
notamment ethniques, nous nous comprenons et partageons un même sens de 
l’humour et une même dynamique familiale. Mon père était danois, mais j’ai retrouvé 
son point de vue en matière d’ethnicité et de politique, son appartenance à la classe 
ouvrière, son entêtement et son charisme dans ce que Nick, Frank et Rudy m’ont 
raconté de Tony. Le genre de blagues que racontait Tony, son comportement, ses 
contradictions, tout en lui me rappelait mon père, ce que je n’ai pas manqué de 
partager avec les Vallelonga. Nous avons beaucoup ri en vantant les mérites 
respectifs de nos pères… Bref, nous nous sommes identifiés les uns aux autres, et 
c’est ce qui m’a convaincu que j’avais pris la bonne décision en acceptant le rôle. »  

 
L’acteur confie avoir avant tout été conquis par la gentillesse et la simplicité de 

Tony. Il explique : « C’est le genre d’homme à qui il vaut mieux ne pas chercher 
noise, mais sous cette apparence bourrue, voire brutale, se cache en réalité un 
homme de parole et on ne peut plus respectable. Véritable gentleman, il a fait ce 
qu’il avait à faire pour gagner un peu d’argent, que ce soit en tant que videur de 
boîte de nuit, conducteur de camion-poubelle ou en jouant au craps et aux cartes. 
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C’est un personnage doté d’un charisme et d’une force de caractère hors du 
commun. »  

 
Après cette longue conversation, le fait que la famille Vallelonga lui ait donné 

sa bénédiction, convaincue qu’il avait compris qui était foncièrement Tony, a apaisé 
les craintes de l’acteur. Il raconte : « En reprenant la direction de Manhattan après 
les avoir quittés, j’ai eu l’impression que le personnage était à ma portée et que 
j’avais trouvé des alliés. Ce soir-là, j’ai eu le sentiment qu’une graine avait été 
plantée et qu’elle donnerait peut-être quelque chose. Ça a été une rencontre 
importante et je suis infiniment reconnaissant à la famille Vallelonga de m’avoir offert 
son aide. » 

 
Nick Vallelonga se souvient avoir petit à petit vu Viggo Mortensen se 

métamorphoser en Tony, au fil du repas et de la conversation. Il se souvient : 
« Viggo nous a soigneusement étudiés et à la fin de la soirée, il fumait comme mon 
père et parlait comme nous. Il a tout de suite saisi l’essence du personnage. »  

 
L’acteur, qui est connu pour travailler intensément la préparation de ses rôles, 

s’est pleinement immergé dans le personnage. Il a attentivement écouté et visionné 
les enregistrements de Tony réalisés par Nick, il s’est rendu dans le Bronx où il vivait, 
et a passé des heures à évoquer le bon vieux temps avec les anciens du quartier. Il a 
même regardé l’intégrale de la série « Les Soprano » qu’il n’avait encore jamais vue. 
En amont du tournage, il s’est en outre à nouveau rendu dans le New Jersey pour 
passer deux semaines avec les Vallelonga afin de parfaire son interprétation, étudier 
leur façon de parler et en apprendre encore davantage sur la famille et sur son 
personnage.  

 
Charles Wessler déclare : « Viggo a entrepris ce voyage sans nous en parler. Il 

rencontrait des difficultés avec l’accent de Tony et a travaillé d’arrache-pied pour le 
maîtriser. Un jour, nous avons reçu un coup de fil de Nick pour nous raconter ce que 
faisait Viggo. ‘Il parle comme nous maintenant !’ nous a-t-il confié. Les acteurs de sa 
trempe sont rares. » 
 

Brian Currie ajoute : « Viggo est un type formidable et un grand professionnel 
qui ne s’arrête jamais de travailler. Au déjeuner, il ne parlait que de son personnage 
et de la manière dont il pourrait encore mieux l’interpréter. Et quand il sortait le soir, 
c’était dans ses costumes des années 1960. Il était tout entier à ce qu’il faisait. Il a 
étudié chaque réplique pour s’assurer que chaque mot était à sa place et qu’on ne 
pouvait pas l’améliorer davantage – il ne manquait jamais de faire des suggestions 
s’il pensait que c’était le cas. Et lorsqu’on effectuait un changement, il l’intégrait 
immédiatement. C’était un privilège d’observer son esprit à l’œuvre. » 

 
Jim Burke déclare : « Viggo s’est fondu dans son personnage, je n’avais 

encore jamais vu un acteur aller si loin dans la préparation d’un rôle. Il a fait preuve 
d’un engagement exceptionnel. »  

 
Nick Vallelonga a pris beaucoup de plaisir à regarder Viggo Mortensen incarner 

son père. Il confie : « C’était par moment presque irréel tant il me rappelait mon 
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père. Ses tics et la manière dont il allumait et fumait sa cigarette étaient exactement 
les mêmes, il s’est parfaitement approprié sa gestuelle, au point que quand je le 
regardais, c’était mon père que je voyais. C’était à la fois très étrange et très 
émouvant. » 

 
Après que Viggo Mortensen a rejoint l’équipe de GREEN BOOK : SUR LES 

ROUTES DU SUD, les cinéastes se sont mis en quête d’un acteur qui partage son 
degré d’engagement, à la fois capable de donner vie au complexe et brillant Dr 
Shirley et de faire le poids face à son partenaire. Très vite, un nom s’est imposé : 
celui de Mahershala Ali.   

 
Mahershala Ali est le Dr Don Shirley 

 
Mahershala Ali, fraîchement sacré meilleur acteur dans un second rôle aux 

Oscars pour sa performance dans MOONLIGHT, venait alors de rejoindre la 
distribution de « True Detective » sur HBO après avoir tenu des rôles dans la série 
« Luke Cage » et le film LES FIGURES DE L’OMBRE. Peter Farrelly commente : « Il 
était très occupé mais nous tenions absolument à ce que ce soit lui qui incarne le 
personnage. Nous avons donc tenté notre chance et l’avons contacté. Et par miracle, 
ça a pu se faire. » 

 
L’acteur aimait en effet l’idée d’interpréter un personnage aussi énigmatique 

que Don Shirley. Il déclare : « Ce qui m’a particulièrement intrigué chez lui, c’est sa 
grande complexité. C’est un personnage d’une richesse incroyable, aussi ténébreux 
que talentueux, et j’étais impatient à l’idée d’explorer toutes les facettes de sa 
personnalité. C’est le genre de défi que j’ai plaisir à relever. » 

 
Malgré son immense talent musical, sa connaissance du monde et ses 

innombrables accomplissements, Don Shirley était un homme seul qui ne s’est jamais 
senti chez lui nulle part. L’acteur explique : « Je pense qu’il n’a jamais vraiment 
trouvé sa place, et cela transparaît dans le film. C’était un homme très instruit et 
cultivé qui a étudié et vécu en Russie et à Londres, mais sa couleur de peau a fait 
qu’il n’a jamais été accepté par le milieu de la musique classique. Et comme il avait 
suivi une formation classique, il se refusait à jouer la musique dite « noire » si 
populaire à l’époque. »  

 
Une scène en particulier souligne le sentiment d’isolement que ressent le 

personnage. Brian Currie raconte : « Une panne oblige Tony et le Dr Shirley à 
s’arrêter sur le bas-côté quelque part dans le Sud. Tandis que Tony s’affaire sous le 
capot de la voiture, Don observe par la fenêtre les ouvriers agricoles noirs qui 
travaillent dans le champ de l’autre côté de la route, une scène immuable dans la 
région depuis plusieurs centaines d’années. Les ouvriers observent en retour cet 
élégant Afro-Américain qui se fait conduire par un chauffeur blanc et les regarde 
travailler dans la chaleur et l’humidité. C’est la première fois qu’ils voient une chose 
pareille. Le fait qu’aucun mot ne soit échangé durant cette scène la rend d’autant 
plus éloquente. »  
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Le charisme et le talent d’acteur de Mahershala Ali participent à rendre ce 
personnage aussi réservé que génial plus accessible et compréhensible, comme 
l’explique Charles Wessler : « Don Shirley pourrait à tort passer pour quelqu’un de 
frustré, de solitaire et d’arrogant, mais la gentillesse et la dignité naturelles de 
Mahershala lui permettent d’interpréter le personnage au plus près de ce qu’il était 
probablement, c’est-à-dire avec beaucoup d’élégance, d’amour et de bienveillance. » 

 
L’acteur Mike Hatton, qui incarne George, le contrebassiste du Don Shirley 

Trio, confie avoir été impressionné par l’interprétation de son partenaire. « Dans la 
vie, Mahershala ne ressemble en rien au vrai Don Shirley. Leur manière de parler et 
de se tenir, leur apparence, leur gestuelle : tout les différencie. Mahershala a 
travaillé d’arrache-pied pour arriver à se glisser dans la peau du personnage, j’en suis 
témoin. C’est un acteur hors pair et un garçon d’une gentillesse incroyable, très 
séduisant et charmant. C’est un des types les plus formidables qu’il m’ait été donné 
de rencontrer. » 

 
Dimiter D. Marinov, qui joue l’autre membre du trio, ajoute : « Mahershala a 

été le premier acteur à me serrer la main lorsque je suis arrivé sur le tournage. Il a 
beau avoir remporté un Oscar, il n’y a pas le moindre sentiment de supériorité chez 
lui. Il s’intéresse vraiment à ceux qui l’entourent. C’est quelqu’un de très simple et de 
très agréable qui est toujours de bonne humeur, un grand professionnel. » 

 
Comme celui de Viggo Mortensen, l’engagement dont Mahershala Ali a fait 

preuve envers son personnage a beaucoup impressionné les cinéastes, ainsi que ses 
partenaires. Pour préparer les nombreuses scènes dans lesquelles Don Shirley joue 
du piano ou se produit en concert, l’acteur a travaillé avec le compositeur de la 
musique du film, Kris Bowers, l’un des jeunes pianistes les plus respectés et les plus 
talentueux de l’industrie. Il déclare : « Je voulais comprendre ce que l’on ressent 
assis au clavier et tenter d’égaler la dextérité du personnage, même si j’étais 
conscient que ce ne serait jamais le cas. Je tenais à m’imprégner de la musique, à 
me familiariser avec le piano et à apprivoiser cet univers. » 

 
Pour faire connaissance avec l’acteur, Kris Bowers a réservé une session d’une 

heure dans un showroom Steinway. Session qui a en réalité duré trois heures... Le 
compositeur déclare : « Mahershala est absolument épatant. Il a fait preuve d’une 
remarquable concentration lors de nos sessions de travail. » 

 
L’absence d’images d’archives sur Don Shirley a cependant rendu la 

préparation de l’acteur difficile. Il a néanmoins réussi à glaner quelques informations 
sur le personnage auprès de Nick Vallelonga et de Brian Currie, ainsi que dans un 
documentaire consacré au Carnegie Hall, car le Dr Shirley était compositeur en 
résidence aux Carnegie Artist Studios. Il a même vécu dans un loft situé au-dessus 
de la célèbre salle de concert, en compagnie d’une soixantaine d’autres artistes.  

 
Mahershala Ali déclare : « J’ai utilisé ce documentaire pour saisir au mieux 

l’essence de l’homme qu’il était. Cela m’a aidé de pouvoir le voir, l’entendre parler et 
observer la manière dont il bougeait et se tenait. J’ai beaucoup appris sur lui à 
travers ces quelques images. Mais le meilleur moyen d’apprendre à le connaître, c’est 
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encore d’écouter sa musique. Elle nous renseigne sur son sens de l’excellence, son 
perfectionnisme et sur les compromis que l’époque l’a contraint à faire. » 

 
 Don Shirley a donné son premier concert en professionnel à l’âge de 18 ans 

en interprétant Tchaïkovski avec l’orchestre Boston Pops. Mais il a été dissuadé de 
poursuivre une carrière dans le domaine de la musique classique par des dirigeants 
de l’industrie du disque qui lui ont conseillé de se concentrer sur la musique 
populaire – ils pensaient en effet que les spectateurs blancs n’accepteraient jamais 
qu’un homme noir joue de la musique classique. Mahershala Ali commente : « Il a 
intégré des inspirations classiques à ce qui était alors considéré comme la « musique 
noire », ce qui est remarquable, mais je pense que c’est également quelque chose 
qui lui a causé beaucoup de peine. » 

 
C’est ce « compromis » dans le style musical du compositeur qui a été le plus 

révélateur pour l’acteur, la clé qui lui a permis de percer le secret de cet homme 
discret et réservé. Il explique : « Le Dr Shirley aurait pu accomplir de grandes 
choses, mais en raison de l’époque à laquelle il vivait, il a été obligé de mener une 
vie faite de compromis. Le fait que les portes de la musique classique lui soient 
restées fermées malgré sa formation, parce qu’il était noir, l’a selon moi empêché 
d’atteindre son plein potentiel. Les limites que l’on se fixe, ou qu’on nous fixe, ont 
toujours fait partie de notre culture, et c’est encore le cas aujourd’hui. » 
 

 
 

Le Don Shirley Trio  
 

Bien que l’histoire se concentre sur le Dr Shirley et Tony, deux autres hommes 
les accompagnent sur les routes du sud des États-Unis : George, le contrebassiste, et 
Oleg, le violoncelliste, qui, avec Don Shirley au piano, forment le Don Shirley Trio. 
Peter Farrelly déclare : « Ces deux musiciens jouent un rôle important dans l’histoire. 
Ils suivent Don et Tony dans une deuxième voiture. Pour les interpréter, il fallait des 
musiciens capables de jouer la comédie, ou bien des acteurs musiciens. » 

 
Le réalisateur a d’abord tenté de trouver son bonheur auprès de musiciens 

étant aussi acteurs, mais il n’était pas certain de pouvoir obtenir d’eux les 
performances dont il avait besoin. Il s’est donc tourné vers des acteurs capables de 
jouer d’un instrument, car il serait selon lui « plus facile de faire semblant de jouer 
de la musique que de jouer la comédie ».  

 
Son choix s’est finalement porté sur des acteurs chevronnés, musiciens à leurs 

heures. Il commente : « Pour le rôle de George, nous avons choisi Mike Hatton, qui 
est un acteur exceptionnel et un très bon contrebassiste. Et pour interpréter Oleg, 
nous avons fait appel à Dimiter D. Marinov, qui a été formé en Russie. Violoniste 
de formation, il a très vite appris à jouer du violoncelle. Tous les deux sont 
incroyables sur scène, ce sont non seulement de brillants musiciens mais également 
de fantastiques acteurs, et je dois dire qu’ils nous ont beaucoup impressionnés. »  
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Adolescent, Mike Hatton jouait de la basse dans un groupe avec son frère 
jumeau. Ami de Brian Currie et Nick Vallelonga, il a contacté ce dernier à l’approche 
du tournage pour lui demander s’il n’y aurait pas un rôle pour lui dans le film. Le 
scénariste et producteur s’est alors souvenu de ses talents de bassiste. L’acteur 
raconte : « Il m’a donné rendez-vous dès le lendemain dans un magasin de musique 
de Ventura Boulevard à Los Angeles en me demandant de me raser de près et de me 
mettre sur mon trente-et-un. » 

 
Le lendemain, Nick Vallelonga a pris une photo en noir et blanc de Mike 

Hatton tenant une contrebasse qu’il a envoyée à Peter Farrelly. Le cinéaste a 
immédiatement demandé à rencontrer l’acteur le plus rapidement possible pour 
l’auditionner.  

  
Bien que la basse électrique et la contrebasse acoustique soit deux 

instruments très différents, sa rencontre avec Mike Hatton et l’interprétation d’une 
scène par celui-ci a convaincu Peter Farrelly qu’il avait trouvé l’interprète de George. 
Le réalisateur explique : « Mike correspondait exactement à ce que nous 
recherchions. Il était non seulement très doué mais également très drôle, car c’est 
un ancien comédien de stand-up formé au sein de la troupe Second City. Outre ses 
talents d’acteur et de musicien, il apporte donc une note comique au film. » 

 
Pour le rôle d’Oleg, le violoncelliste du trio, la chance a frappé à la porte de 

Peter Farrelly sous la forme de l’acteur d’origine bulgare et violoniste classique 
Dimiter D. Marinov, qui s’est présenté à l’audition. « Rappelez-vous bien ce nom, 
insiste Peter Farrelly. Dimiter est tout simplement excellent. Il n’avait jamais touché à 
un violoncelle de sa vie mais il jouait du violon depuis quinze ou vingt ans. Les autres 
acteurs que nous avons rencontrés n’étaient pas mauvais, mais aucun ne faisait le 
poids face à lui. Je n’en revenais pas de n’avoir jamais entendu parler de lui et de ne 
l’avoir jamais vu nulle part malgré sa longue carrière. » 

 
Dimiter D. Marinov était violoniste et non violoncelliste, mais il n’a pas eu à 

démontrer ses talents de musicien avant la deuxième audition. Il confie : « Le 
problème, c’est que le violoncelle est très différent du violon, tous les musiciens le 
savent. » Avec seulement cinq jours pour se préparer, il a donc loué un violoncelle, 
engagé un professeur et travaillé jour et nuit.  

 
Il raconte : « Le jour de l’audition, Peter m’a simplement demandé de tenir le 

violoncelle comme le ferait un professionnel. Il n’en est donc pas revenu quand je lui 
ai dit que j’allais interpréter le hit de Don Shirley, ‘Water Boy’. »  

 
Un fois qu’il a eu le rôle, la production a pris en charge la location d’un 

violoncelle et a payé ses leçons, et en l’espace d’un mois, Dimiter D. Marinov 
maîtrisait les six morceaux interprétés dans le film. 

 
Une affaire de famille 

 
Pour interpréter les membres de la famille Vallelonga dans les scènes qui se 

déroulent dans l’appartement de Tony et Dolores, Peter Farrelly a choisi de faire 
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appel… aux Vallelonga (et à la famille de Dolores, les Venere), même si la plupart 
d’entre eux n’avaient pas ou peu d’expérience devant la caméra.  

 
Linda Cardellini déclare : « La dynamique de ces scènes est très intéressante. 

La première que nous avons tournée est celle dans laquelle nous disons au revoir à 
Tony. Les vrais Nick et Frank étaient présents sur le plateau, tout comme les petits 
acteurs qui les interprétaient enfants. Leurs oncles étaient également là dans le rôle 
de leurs grands-pères. » 

 
Nick Vallelonga, qui incarne un parrain de la mafia baptisé Augie, a par 

ailleurs présenté à Peter Farrelly de vieilles connaissances et amis de son père, à qui 
le réalisateur a ensuite confié des rôles dans les scènes qui se déroulent au 
Copacabana afin d’ajouter une touche d’authenticité du film.  

 
Une décision saluée par Viggo Mortensen. « Peter a pris des risques en 

faisant appel aux Vallelonga et à leurs proches – pour la plupart sans aucune 
expérience d’acteur – pour interpréter la famille à l’écran. Les deux fils de Tony, qui 
eux sont acteurs, apparaissent dans le film, tout comme son frère, qui ne l’est pas 
mais qui incarne son père. Le frère de Dolores interprète quant à lui son père dans le 
film. La distribution rassemble donc des acteurs chevronnés et des gens qui n’ont 
jamais fait de cinéma, et cela confère un souffle d’authenticité au film. Et 
personnellement, cela m’a beaucoup aidé. Cela rend le personnage de Tony et son 
univers encore plus crédibles. » 

 
La présence de la famille Vallelonga sur le tournage et le fait de pouvoir 

porter des accessoires ayant appartenu à Dolores a également beaucoup apporté à 
Linda Cardellini, qui déclare : « Dans le film, je porte le bracelet et la bague de 
Dolores et je suis entourée par les membres de sa famille. Ce que j’ai le plus aimé en 
préparant le rôle, ça a été de pouvoir discuter avec ses proches : son frère, son 
beau-frère, ses enfants… Ça a été un vrai plaisir de les retrouver plus tard sur le 
tournage. Je suis d’origine italienne, et à bien des égards, leur famille ressemble à la 
mienne, je m’y suis donc tout de suite sentie très à l’aise. » 

 
Nick Vallelonga a pris beaucoup de plaisir à voir le scénario prendre vie sous 

ses yeux, mais la volonté de Peter Farrelly de faire appel aux vrais Vallelonga a 
donné à ses yeux une tout autre dimension au film. Il explique : « GREEN BOOK : 
SUR LES ROUTES DU SUD est une sorte d’album de famille pour moi car il rassemble 
mon père, ma mère, mes oncles, tantes, cousins et mon frère à l’écran. Le frère de 
mon père, Rudy, y incarne son père – mon grand-père paternel, Nicola Vallelonga. Et 
le frère de ma mère, Lou Venere, y joue le rôle de son père – mon grand-père 
maternel, Anthony Venere. C’est donc bien plus qu’un simple film pour moi, c’est un 
concentré de souvenirs et un magnifique hommage à ma famille. »   

 
LE TOURNAGE 

 
Duo de stars 
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Viggo Mortensen et Mahershala Ali se connaissaient avant même qu’il soit 
question de GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD. En janvier 2017, les deux 
hommes avaient en effet été nommés aux Oscars – le premier pour CAPTAIN 
FANTASTIC, le second pour MOONLIGHT – et ils s’étaient croisés à plusieurs 
occasions au cours de cette saison de remise de prix.  

 
Viggo Mortensen raconte : « Mahershala et moi nous sommes immédiatement 

bien entendus. Nous avons échangé un regard lors d’un cocktail et il n’en fallait pas 
plus pour que le courant passe entre nous. Dans ce genre d’évènement où toute la 
presse est présente, il est rare de parler plus de quelques minutes avec la même 
personne, mais nous avons discuté pendant au moins une demi-heure. Au bout d’un 
moment, nous nous sommes dit que ce serait bien de travailler ensemble un jour, ce 
qui nous a fait rire car nous avons prononcé cette phrase au même moment ! Après 
ça, nous nous sommes recroisés à plusieurs reprises sans jamais avoir l’occasion de 
discuter. J’ai donc été ravi d’apprendre qu’il allait interpréter le Dr Shirley, c’était 
l’occasion dont nous rêvions tous les deux. » 

 
Mahershala Ali se souvenait également de leur première rencontre, comme 

l’ont illustré les premiers échanges par email entre les deux acteurs après qu’il a 
rejoint la distribution du film. Viggo Mortensen raconte : « Mahershala m’a 
immédiatement dit : ‘Notre souhait a enfin été exaucé !’. La raison pour laquelle j’ai 
pris tant de plaisir à travailler avec lui, au-delà du fait que je l’apprécie et que nous 
nous entendons très bien, c’est que c’est un homme et un acteur élégant, cultivé et 
doté d’un instinct incroyable. Il tenait à ce qu’on collabore, à ce qu’on travaille 
vraiment ensemble, ce qui est également ma manière de fonctionner. Il arrive que 
l’on soit amené à travailler avec des acteurs très compétitifs, ce qui nuit à la qualité 
du travail fourni. Mais ça n’est pas du tout le cas de Mahershala. » 

 
Mahershala Ali confie avoir lui aussi été très impressionné par son partenaire. 

« Je n’aurai jamais suffisamment de temps pour vous vanter tous les mérites du 
brillant Viggo Mortensen ! Je vous mets au défi de trouver un acteur qui porte une 
telle attention aux détails et à son personnage, cela tient d’ailleurs presque de 
l’obsession. Ça n’est pas du tout une critique, cela veut simplement dire qu’il 
s’investit totalement dans ce qu’il fait. Je pense qu’il y prend plaisir. Il se passionne 
pour chacun des personnages qu’il interprète et je sais qu’il a beaucoup aimé 
incarner Tony Lip. Il s’est complètement immergé dans le personnage. » 

 
Les deux acteurs ont activement collaboré non seulement pendant la 

préproduction mais également dans la plupart de leurs scènes communes. 
Mahershala Ali déclare : « Viggo a toujours plein d’idées à soumettre, ce qui rend le 
travail très intéressant. J’ai énormément appris de sa manière d’aborder son 
personnage et de se glisser dans sa peau. J’ai toujours fait partie de ces acteurs qui 
demandent à faire une prise supplémentaire, mais à ce jeu-là, j’ai trouvé plus fort 
que moi ! Viggo est un perfectionniste, travailler avec lui est très exigeant mais c’est 
avant tout un plaisir. J’ai trouvé en lui un allié de poids. » 

 
Les cinéastes connaissaient le respect que se portaient les deux hommes, 

mais ils ont été impressionnés par leur degré de collaboration et par l’authenticité de 
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leur relation. Peter Farrelly déclare : « L’alchimie entre Viggo et Mahershala est 
phénoménale. Je m’y attendais à l’écran puisque ce sont deux acteurs exceptionnels, 
mais elle était également palpable hors caméra. Viggo porte une attention incroyable 
aux détails et réfléchit tout le temps, tandis que Mahershala possède la sérénité d’un 
maître zen que rien ne semble affecter : il entre en scène, fait ce qu’il a à faire, puis 
il se retire. » 

 
La force de leur association a sauté aux yeux de toute l’équipe, comme 

l’explique Charles Wessler : « C’était merveilleux de les observer ensemble sur le 
tournage parce qu’on les voyait s’aider mutuellement. Ils se faisaient même parfois 
des suggestions. Ce genre de collaboration et d’ouverture d’esprit est tout à fait 
exceptionnel. Pendant le tournage d’une scène, il n’était pas rare que l’un d’eux 
suggère à l’autre d’essayer telle ou telle chose, et que ça fonctionne. Ils forment un 
duo parfait. » 

 
LA MUSIQUE 

 
Le son Shirley 

 
Pour recréer la musique unique du Dr Shirley, les cinéastes tenaient à faire 

appel au meilleur superviseur musical, au meilleur compositeur et au meilleur 
pianiste qu’ils puissent trouver.  

 
Peter Farrelly déclare : « Nous avons eu la chance de pouvoir travailler avec 

des poids lourds de l’industrie tels que Tom Wolfe et Manish Raval sur ce film. 
Tom est l’un des superviseurs musicaux les plus sollicités de ces vingt dernières 
années, il a pris part à tout ce qui s’est fait de mieux en matière de séries et de films 
sur le plan musical. Nous avons également fait appel à Kris Bowers, dont le nom 
n’arrêtait pas de revenir lors de nos recherches sur les meilleurs jeunes pianistes 
américains. » 

 
Charles Wessler se souvient que leur première rencontre avec Kris Bowers n’a 

pas duré longtemps, parce qu’ils connaissaient déjà sa musique et aimaient son 
travail. Il raconte : « Nous nous sommes rencontrés dans le bureau de Peter et lui 
avons demandé s’il pensait pouvoir jouer la musique de Don Shirley et si le scénario 
lui plaisait. Quand il nous a assuré que c’était le cas, nous lui avons demandé de 
composer la musique du film, une musique différente de celle du Dr Shirley, et 
d’interpréter les morceaux du pianiste pour le film. » 

 
Kris Bowers déclare : « Lorsque Peter et Charles m’ont invité à les rencontrer, 

j’ai eu la sensation qu’ils avaient déjà fait leur choix. Ça s’est fait beaucoup plus 
facilement que ce à quoi je suis habitué ! » 

 
 Charles Wessler poursuit : « Nous sommes d’immenses fans de Kris, il n’a que 

28 ans et possède un talent exceptionnel. Il a des doigts en or, c’est un plaisir de 
l’écouter jouer. Au-delà du talent, il possède un vrai don. Quand Peter lui a demandé 
si le script lui plaisait et qu’il a répondu oui, nous l’avons engagé sur-le-champ. C’est 
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aussi simple que ça ! Ce garçon est un surdoué et je pense que le Dr Shirley aurait 
été ravi de savoir que c’est lui qui va permettre à sa musique de toucher un tout 
nouveau public. » 

 
Kris Bowers a commencé le piano à l’âge de 4 ans et a intégré à 17 ans la 

Juilliard School, où il a obtenu sa licence et son master. Bien qu’il compose de la 
musique de film depuis environ cinq ans, GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD 
marque un tournant dans sa carrière. Il explique : « Il s’agit de mon premier film 
studio de cette ampleur. Ça a été un plaisir de non seulement créer et arranger la 
musique comme je l’entendais, mais également d’être consulté et que mon avis soit 
pris en compte car il était important pour moi que la musique soit la plus juste et la 
meilleure possible. Ça a été une expérience incroyable. » 

 
Comme Don Shirley, Kris Bowers joue exclusivement sur des pianos Steinway, 

tous fabriqués à la main, car, selon ses propres termes, « ils projettent le son comme 
aucun autre instrument ». Il comprend donc pourquoi le Dr Shirley exigeait par 
contrat d’avoir un Steinway partout où il se produisait. Il observe : « C’est tout 
simplement ce qui se fait de mieux. »   

 
Jim Burke déclare : « Kris est un virtuose du piano. Il a réenregistré de 

nombreux morceaux de Don Shirley qu’il a très légèrement modernisés, et cela fait 
toute la différence. Il a ainsi rendu sa musique plus accessible au public de 2018. » 

 
 Il était également important aux yeux de Peter Farrelly et de la production de 

rester fidèle à l’époque et à l’héritage du Dr Shirley. C’est pourquoi ils ont choisi 
d’intégrer les chansons préférées du musicien dans le film et d’exclure toute musique 
qui ne correspondrait pas à l’époque. Dans le film, Don Shirley se produit dans plus 
d’une douzaine de salles, et pour ces scènes, les cinéastes se sont renseignés sur les 
titres qu’il aimait le plus jouer.  

 
Charles Wessler commente : « La musique qu’on entend dans le film est celle 

que le Dr Shirley jouait vraiment et celle qu’il aimait écouter. Il a écrit des morceaux 
mais il en empruntait aussi, notamment à Gershwin ou Rodgers et Hart, et il se les 
appropriait en y introduisant sa propre personnalité et son propre style, ce qui les 
rend très intéressants. Il a en outre été l’un des inventeurs du trio piano-
contrebasse-violoncelle. » 

 
 Kris Bowers ajoute : « Tous les morceaux que l’on entend dans le film sont 

des transcriptions directes des enregistrements de Don Shirley. Certains sont plus 
anciens et donc de moins bonne qualité, plus difficiles à entendre et donc plus 
difficiles à retranscrire, mais pour l’essentiel, toutes les notes sont exactement celles 
qu’il jouait. Il était important de rester aussi proche que possible des originaux car sa 
manière d’arranger et de jouer la musique était unique. » 

 
Le pianiste explique : « Le Dr Shirley intégrait à ses compositions des œuvres 

tirées du répertoire classique en utilisant le piano davantage comme un instrument à 
cordes plutôt que comme un instrument à percussion. C’est ce qui confère à sa 
musique son caractère modulable et sa richesse unique. La célèbre chanteuse de jazz 
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Sarah Vaughn aurait décrit la musique de Don Shirley comme « la plus nuancée, la 
plus phrasée et la plus équilibrée qu’elle ait jamais entendue. »  

 
Lorsque Don Shirley a commencé à se produire dans des clubs, il partageait la 

scène avec un contrebassiste. Il a ensuite pris la tête du Don Shirley Trio, composé 
d’un contrebassiste et d’un violoncelliste, ce qui était alors très inhabituel mais qui 
souligne l’inventivité du pianiste. 

 
Kris Bowers commente : « Au début de ‘Lullaby Berlin’, on croirait entendre 

une fugue de Bach ou quelque chose qui ressemble au ‘Clair de Lune’ de Debussy. Il 
lui arrivait souvent de créer des arrangements complexes sur lesquels il improvisait 
ensuite. Dans GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD, nous nous sommes 
attachés à recréer l’univers musical qui l’a inspiré. Nous avons donc utilisé du Ravel 
et du Gershwin, mais également du negro spiritual et du gospel, qui l’ont aussi 
beaucoup influencé. » 

 
Comme Mahershala Ali, Kris Bowers est convaincu que la synthèse des styles 

musicaux du talentueux pianiste, arrangeur et compositeur révèle un compromis 
entre ce qu’il aurait voulu jouer et ce que l’on exigeait qu’il joue. Il explique : « Don 
Shirley rêvait de devenir pianiste classique et je pense que c’est la raison pour 
laquelle il tenait à intégrer ces extraits d’œuvres classiques à ses compositions. Il 
avait ainsi le sentiment de rendre hommage à la musique qu’il aimait tant. Mais il lui 
était, semble-t-il, difficile de jouer la musique que tout le monde voulait qu’il joue et 
pour laquelle il n’avait en réalité pas réellement d’affinité. »  
 

L’ESTHÉTIQUE DU FILM 
 

La photographie : une lumière chaleureuse 
 

Peter Farrelly tenait à ce que GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU SUD, son 
drame d’époque, ne ressemble à aucun de ses précédents films. Il déclare : « J’ai 
regardé énormément de films au cours des deux années qui ont précédé le tournage 
afin de définir ce que je voulais sur le plan esthétique. J’ai vu des films que je n’ai 
pas aimés mais dont la photographie était sensationnelle, et d’autres que j’ai aimés 
et qui avaient une esthétique magnifique. Ces derniers avaient tous un point 
commun : Sean Porter, le jeune directeur de la photographie installé dans l’Oregon 
à qui nous avons fait appel pour le film. » 

 
 Jim Burke ajoute : « Sean est un remarquable directeur de la photographie 

qui possède une sensibilité propre à sa jeunesse. Il nous semblait important de faire 
appel à différents points de vue afin de multiplier les influences. J’avais rencontré 
Sean quelques années auparavant sur un film à très petit budget, et tout ce que je 
peux dire de ce film c’est que j’aurais aimé qu’il soit aussi réussi que la 
photographie, parce qu’elle était exceptionnelle ! » 

 
Sean Porter, qui a pris part à 20TH CENTURY WOMEN et GREEN ROOM, a 

utilisé un filtre couleur tabac pour la plupart des scènes afin de réchauffer une 
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palette de couleurs allant des tons froids et monochromes aux pastels, le but étant 
d’obtenir une lumière chaleureuse aux nuances brunes.  
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CHÈRE DOLORES… 
 
 

EXTRAITS CHOISIS DES LETTRES ENVOYÉES PAR TONY À SON 
ÉPOUSE AU COURS DE SES TOURNÉES AVEC LE DR SHIRLEY 

 
 
 

« Chère Dolores, 
 
« Toutes les chambres d’hôtel dans lesquelles je vais aller auront la télévision 

et la radio. Je mange très bien, ne t’inquiète pas. Embrasse Nicky et Frankie pour 
moi. Je t’aime très fort. Tony. Je t’avais bien dit que je n’étais pas doué pour écrire 
des lettres. Haha... » 

 
« Nous sommes arrivés dans l’Ohio hier soir vers 19 heures. Je me suis levé 

vers 10 heures ce matin et j’ai pris mon petit-déjeuner (un steak et des œufs). Je 
dois me rendre en ville d’ici une heure pour tout préparer pour le Dr Shirley, je 
trouve ça très intéressant et différent. Je dois parler à des gens de la haute qui 
utilisent des mots compliqués, mais tu me connais, je me débrouille, je suis un bon 
acteur… »  

 
« J’essayerai de te téléphoner la semaine prochaine, je pourrais utiliser la 

carte de crédit du Dr Shirley mais je ne veux pas tirer sur la corde. C’est un très bon 
patron, je n’ai pas vraiment l’impression de travailler, c’est un peu comme si j’étais 
payé pour être en vacances. Mais les enfants et toi me manquez beaucoup, je pense 
à vous tous les jours. C’est tout pour le moment. Embrasse les garçons pour moi. Je 
t’aime énormément… » 

 
« Dinah Washington va donner un concert quelque part à Cleveland et il veut 

absolument aller la voir. Il la connaît très bien, je pense donc que nous serons 
installés au premier rang. Je crois qu’il a dit que c’était la première et qu’il y aura 
plein de célébrités. Je ne sais pas quoi ajouter sauf que je t’aime très, très, très fort. 
J’espère que ces lettres ont du sens, je sais que je ne suis pas très doué mais je fais 
de mon mieux… »  

 
« Le concert d’hier après-midi s’est très bien passé. Je suis rentré à l’hôtel, j’ai 

pris une douche et je me suis reposé un moment. Après je me suis relevé et nous 
sommes allés manger, j’ai pris un cocktail de crabe en entrée puis de la dinde avec 
des petits pois et de la purée. Puis le Dr Shirley est allé se coucher parce qu’il était 
très fatigué. Moi je suis allé au cinéma. J’ai vu HÔTEL INTERNATIONAL. C’était 
nul… » 

 
« Hier soir, après le concert, nous étions invités chez l’organisateur pour 

prendre le thé. Je pense que tu aurais été morte de rire en me voyant siroter mon 
thé et déguster des crumpets, ma petite serviette posée délicatement sur mes 
genoux, tout en discutant avec les citoyens les plus en vue de la ville de Byron, 
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Ohio ! On me présente comme le ‘chargé d’affaires’ du Dr Shirley, et les gens me 
posent tout un tas de question auxquelles j’essaye de répondre. Tu me connais, je 
suis un bon baratineur… » 

 
« Je n’arrête pas d’oublier de te dire que le temps est absolument magnifique 

depuis que nous avons quitté New York. Je ne savais pas à quel point ce pays était 
beau avant de le voir de mes propres yeux… » 

 
« Le Dr Shirley a décidé de passer une journée à Détroit pour rendre visite à 

des gens qu’il connaît, tu te souviens, je te l’avais dit, il connaît des gens partout où 
il va, des gens très importants (des millionnaires). Nous avons rendu visite à un type 
dans sa maison, que dis-je son manoir, son château même. Il s’appelle Henry Booth, 
il vit dans un endroit qui s’appelle Mich Hills, ça ressemble au quartier de Riverdale à 
Yonkers, sauf qu’en comparaison, Riverdale ressemble à Bowery. Dolores, je n’avais 
jamais vu des maisons aussi belles et aussi incroyables de toute ma vie ! Bon sang, 
j’avais tellement de choses à te dire mais je ne sais pas comment les écrire. Ce que 
j’ai écrit jusqu’à présent m’a pris une heure et je réfléchis encore… » 

 
« Tu verrais l’hôtel où on dort ce soir, ça te plairait, c’est une vraie antiquité, 

comme toute la ville d’ailleurs : les magasins, les maisons, tout est d’époque. 
Partout, c’est du fait main, les gâteaux et la cuisine aussi. J’espère que je me fais 
comprendre, j’aimerais pouvoir trouver les mots pour t’expliquer correctement… » 

 
« Avant que j’oublie : garde bien ces lettres et numérote-les. Je veux les lire 

quand je reviendrai à la maison. Je mange un paquet de chips pendant que je t’écris 
et je commence à avoir soif… » 

 
« Au fait, il a neigé par endroits aujourd’hui, la campagne et les sapins de 

Noël étaient magnifiques. J’ai vu des millions d’arbres de Noël, de lacs et d’étangs, 
c’est vraiment une belle région, on se croirait dans un livre de contes. Je n’avais 
jamais vraiment prêté attention à la beauté de la nature jusqu’à présent. J’aimerais 
pouvoir te la décrire, mais c’est le mieux que je puisse faire pour l’instant… » 

 
« Le Dr Shirley m’a dit que j’étais un bon employé et que je lui avais beaucoup 

facilité les choses ; il a dit que ses précédents chauffeurs n’étaient pas aussi efficaces 
que moi. Il dit que je gère très bien la situation… » 
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DEVANT LA CAMÉRA 
 
 
 
VIGGO MORTENSEN 
Tony Lip 
 
 Viggo Mortensen est réputé pour l’éclectisme de ses rôles et l’intensité de ses 
interprétations. En 2017, il a reçu sa deuxième nomination à l’Oscar du meilleur 
acteur, et a été cité au Golden Globe, au BAFTA Award, au Critics Choice Award, à 
l’Independent Spirit Award et au SAG Award pour sa prestation dans CAPTAIN 
FANTASTIC, la comédie dramatique écrite et réalisée par Matt Ross. 

C’est en 2008 qu’il avait été nommé pour la première fois à l’Oscar, au Golden 
Globe et au BAFTA Award du meilleur acteur, pour son portrait du mystérieux Nikolai 
lié à la Mafia russe dans LES PROMESSES DE L’OMBRE de David Cronenberg, avec 
Vincent Cassel. Il avait également été cité au Critics Choice Award et au SAG Award 
pour son interprétation, et avait remporté le British Independent Film Award du 
meilleur acteur. 

Viggo Mortensen est devenu une star planétaire en 2001 en incarnant Aragorn 
dans LA COMMUNAUTÉ DE L’ANNEAU, premier film de la trilogie de Peter Jackson, 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX. Le rôle l’a consacré dans les deux chapitres suivants, 
LES DEUX TOURS et LE RETOUR DU ROI. Il partage avec l’ensemble de la 
distribution de ce dernier film un SAG Award, un Critics Choice Award et un National 
Board of Review Award de la meilleure interprétation collective.  

Viggo Mortensen a tenu par la suite le rôle principal de HIDALGO de Joe 
Johnston, où il incarnait Frank T. Hopkins, cow-boy légendaire et champion 
d’endurance à cheval, puis a été le héros du film de David Cronenberg A HISTORY 
OF VIOLENCE avec Maria Bello, pour lequel il a été nommé au Saturn Award. 

Depuis son premier rôle, celui d’un jeune Amish dans WITNESS de Peter Weir, 
en 1985, Viggo Mortensen a prouvé toute l’étendue de son talent. Il a constamment 
été plébiscité dans des films tels COMME UN CHEVAL FOU de David Anspaugh, 
INDIAN RUNNER de Sean Penn, YOUNG GUNS 2 de Geoff Murphy,  RUBY CAIRO de 
Graeme Clifford, L’EXTRÊME LIMITE de James B. Harris, avec Wesley Snipes et 
Dennis Hopper, L’IMPASSE de Brian De Palma, avec Al Pacino et Sean Penn, U.S.S. 
ALABAMA de Tony Scott, avec Gene Hackman et Denzel Washington, PORTRAIT DE 
FEMME de Jane Campion, avec Nicole Kidman et John Malkovich, DAYLIGHT de Rob 
Cohen, ALBINO ALLIGATOR de Kevin Spacey, À ARMES ÉGALES de Ridley Scott, 
MEURTRE PARFAIT d’Andrew Davis, PSYCHO de Gus Van Sant, ou encore LE CHOIX 
D’UNE VIE de Tony Goldwyn et 28 JOURS EN SURSIS de Betty Thomas. 

Son interprétation dans CAPITAINE ALATRISTE d’Agustin Diaz Yanes lui a valu 
une nomination au Prix Goya du meilleur acteur, l’équivalent espagnol de l’Oscar, en 
2007. On a pu le voir ensuite dans APPALOOSA, de et avec Ed Harris, et GOOD de 
Vicente Amorim, d’après la pièce de C.P. Taylor, qui se penche sur la montée du 
national-socialisme en Allemagne et a été présenté au Festival international de 
Toronto. 
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En 2009, il tenait le rôle principal de l’adaptation du livre de Cormac McCarthy 
LA ROUTE réalisée par John Hillcoat, avec Charlize Theron et Kodi Smit-McPhee. En 
2012, son portrait de Sigmund Freud face à Michael Fassbender sous les traits de 
Carl Jung dans A DANGEROUS METHOD de David Cronenberg, lui a valu d’être 
nommé au Golden Globe pour la deuxième fois. On retrouve ensuite Viggo 
Mortensen dans SUR LA ROUTE de Walter Salles, face à Sam Riley, Garrett Hedlund 
et Kristen Stewart, USURPATEUR d’Ana Piterbarg, puis il partage avec Oscar Isaac et 
Kirsten Dunst l’affiche de TWO FACES OF JANUARY réalisé par Hossein Amini d’après 
le roman de Patricia Highsmith Les deux visages de janvier. 

Plus récemment, il a été l’interprète de JAUJA de Lisandro Alonso et LOIN DES 
HOMMES de David Oelhoffen, face à Reda Kateb, d’après la nouvelle d’Albert Camus 
L’Hôte. 

Né à New York d’un père danois et d’une mère américaine, Viggo Mortensen a 
passé ses premières années à Manhattan. Sa famille a beaucoup voyagé et a vécu 
plusieurs années au Venezuela, en Argentine et au Danemark. Il a fait ses débuts de 
comédien en 1982 après avoir étudié avec Warren Robertson au Theatre Workshop à 
New York. Il a joué dans plusieurs pièces avant de partir pour Los Angeles, où son 
interprétation dans « Bent » au Coast Playhouse lui a valu un Dramalogue 
Critic’s Award. 

Viggo Mortensen est par ailleurs un poète, un peintre et un photographe en 
renom. Il a créé en 2002 Perceval Press, une maison d’édition spécialisée dans les 
arts, la poésie et les essais. Il a écrit plusieurs recueils de poèmes et a exposé photos 
et peintures dans plusieurs pays. Diverses œuvres ont été présentées à la Wellington 
City Gallery et à la Massey University à Wellington, en Nouvelle-Zélande, à la Track 
16 Gallery à Los Angeles et à la Robert Mann Gallery à New York. Sa série de photos 
« Miyelo » a été exposée à la galerie Stephen Cohen à Los Angeles et à la galerie 
Addison Ripley à Washington, et sa série « Skovbo » en Islande, au Musée de la 
photographie de Reykjavik. « The Nature of Landscape and Independent 
Perception » avec George Gudni a quant à elle été exposée à Santa Monica. Il a 
également exposé au Danemark – la série « Sadanset » à Roskilde en 2008, 
« Donation » en 2010 et 2011 à Odense – et à Cuba.  

 
 
MAHERSHALA ALI 
Dr Don Shirley 
 
 Mahershala Ali est un acteur très demandé à Hollywood. Il a tenu des dizaines 
de rôles variés au cinéma, à la télévision et au théâtre pendant douze ans avant de 
connaître une très grande popularité grâce à son rôle nommé à l’Emmy 2016 dans la 
quatrième saison de la série primée de Netflix « House of Cards ». Il incarne depuis 
2013 le lobbyiste et ancien attaché de presse Remy Danton. 

Il a également été plébiscité pour la série Netflix/Marvel « Luke Cage », dans 
laquelle il incarne Cornell « Cottonmouth » Stokes, propriétaire d’un club de Harlem 
qui va devenir l’ennemi de Luke (Mike Colter) à cause de ses activités criminelles. Il y 
a aussi pour partenaires Rosario Dawson et Alfre Woodard. 

2017 a vu sa consécration avec un Oscar et un Screen Actors Guild Award du 
meilleur acteur dans un second rôle pour MOONLIGHT de Barry Jenkins, Oscar du 
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meilleur film. Mahershala Ali a aussi remporté de nombreux prix de cercles de 
critiques dont ceux de la Broadcast Film Critics Association, de la National Society of 
Film Critics Award, du New York Film Critics Circle et a été nommé au Golden Globe 
et au BAFTA Award. Il partage avec toute l’équipe du film un Robert Altman Award 
décerné lors des Independent Spirit Awards. 

La même année, il a également été très applaudi pour son interprétation du 
colonel Jim Johnson dans LES FIGURES DE L’OMBRE, le film nommé aux Oscars et 
aux Golden Globes de Theodore Melfi dans lequel il avait pour partenaires Taraji P. 
Henson, Octavia Spencer, Janelle Monaé et Kevin Costner. Il a remporté un 
deuxième Screen Actors Guild Award 2017, cette fois dans la catégorie meilleure 
interprétation collective.  

On le verra prochainement dans le rôle du détective Wayne Hays dans la 
troisième saison de « True Detective » sur HBO, puis dans ALITA : BATTLE ANGEL 
de Robert Rodriguez, avec Jennifer Connelly et Christoph Waltz. Il prête sa voix au 
personnage d’Aaron Davis dans la version originale du film d’animation SPIDER-
MAN : NEW GENERATION. 

Auparavant, Mahershala Ali a interprété THE FREE STATE OF JONES, un 
drame de Gary Ross se déroulant durant la guerre de Sécession avec Matthew 
McConaughey, Gugu Mbatha-Raw et Keri Russell, ainsi que le film d’aventures de 
Justin Tipping KICKS. Il a incarné Boggs, le chef de la sécurité du District 13 qui 
guide et protège Katniss durant la rébellion contre le Capitole, dans HUNGER 
GAMES : LA RÉVOLTE – PARTIE 1 et HUNGER GAMES : LA RÉVOLTE – PARTIE 2, 
réalisés par Francis Lawrence. 

À sa filmographie figurent aussi L’ÉTRANGE HISTOIRE DE BENJAMIN BUTTON 
réalisé par David Fincher, ainsi que DROIT DE PASSAGE de Wayne Kramer avec 
Harrison Ford, PREDATORS de Nimrod Antal, avec Adrien Brody et Laurence 
Fishburne, THE PLACE BEYOND THE PINES de Derek Cianfrance, avec Ryan Gosling, 
Bradley Cooper et Eva Mendes, GO FOR SISTERS de John Sayles et SUPREMACY de 
Deon Taylor. 

Originaire d’Oakland, en Californie, Mahershala Ali a grandi à Hayward et a 
obtenu une licence en communication du St. Mary’s College et un master d’art 
dramatique à l’Université de New York. Il a fait ses débuts d’acteur professionnel en 
jouant une saison au sein du California Shakespeare Festival d’Orinda. 

Au cours de ses études à la NYU, il a joué dans des productions de « Blues for 
an Alabama Sky », « L’École de la médisance », « A Lie of the Mind », « Une maison 
de poupée », « Monkey in the Middle », « Le Marchand de Venise », « The New 
Place » et « Secret Injury, Secret Revenge ». Il s’est produit également à l’Arena 
Stage de Washington dans le rôle-titre de « L’Insurgé » ainsi que dans « The Long 
Walk » ou encore « Jack and Jill ». Il a triomphé dans la pièce off-Broadway « Smart 
People ». 

Il a fait sa première apparition sur le petit écran dans la série « Preuve à 
l’appui » où il interprétait le Dr Trey Sanders. Il a joué ensuite dans « New York 
Police Blues », « Agence Matrix », « Les Experts : Las Vegas » ou encore « The 
Haunted ». Il a décroché le rôle de Richard Tyler – un pilote de la guerre de Corée – 
dans la série « Les 4400 » dans laquelle il a joué durant trois saisons. 

En 2010, il a joué face à Julia Ormond dans le téléfilm « 20 ans d’injustice », 
pour lequel il a été nommé au NAACP Image Award 2011 du meilleur acteur dans un 



29 
 

téléfilm. Il a également tenu des rôles récurrents dans « Treme » sur HBO et dans 
« Alphas » sur SyFy.  

 
 
LINDA CARDELLINI 
Dolores 
 
 Linda Cardellini est une actrice citée aux Screen Actors Guild Awards, aux 
Primetime Emmy Awards et aux Film Independent Spirit Awards. Elle produira et 
interprètera prochainement la nouvelle série Netflix « Dead to Me » avec Christina 
Applegate. Elle était très récemment sur le grand écran dans L’OMBRE D’EMILY de 
Paul Feig, et on la retrouvera dans le film d’horreur THE CURSE OF LA LLORONA face 
à Patricia Velasquez et Sean Patrick Thomas. La sortie est prévue pour avril 2019. 
L’actrice sera aussi l’interprète du biopic de Josh Trank sur Al Capone FONZO, avec 
Tom Hardy dans le rôle du gangster – elle y joue Mae, son épouse. Matt Dillon est 
Johnny, son meilleur ami, Kyle MacLachlan son médecin, Karlock, et Kathrine 
Narducci est Rosie, l’une de ses sœurs. À la fin de l’année, Linda Cardellini sera aussi 
à l’écran dans HUNTER KILLER, le thriller de Donovan Marsh, avec Gerard Butler, 
Billy Bob Thornston et Gary Oldman.  

L’année dernière, Linda Cardellini avait repris le rôle de Sara dans DADDY’S 
HOME 2, la suite de VERY BAD DADS de Sean Anders, avec Will Ferrell et Mark 
Wahlberg. 

À la télévision, elle est Meg Rayburn face à Kyle Chandler, Ben Mendelsohn et 
Sissy Spacek dans la série dramatique Netflix « Bloodline », créée par Todd A. 
Kessler, Daniel Zelman et Glenn Kessler, l’histoire de frères et sœurs qui voient 
ressurgir un passé douloureux lorsque leur frère, le mouton noir de la famille, fait 
son retour. 

Née en Californie, benjamine de quatre enfants, Linda Cardellini s’est 
intéressée au métier d’actrice après ses études. Elle a été révélée en 1999 avec le 
rôle de l’athlète Lindsay Weir dans la série « Freaks and Geeks », couronnée aux 
Emmy Awards. Elle est bien connue aussi pour être l’infirmière Samantha Taggart 
dans la série « Urgences ». 

En 2012, Linda Cardellini a joué dans film indépendant RETURN, face à 
Michael Shannon et John Slattery, qui lui a valu d’être nommée à l’Independent Spirit 
Award de la meilleure actrice. Le film a été présenté à la Quinzaine des réalisateurs à 
Cannes et en compétition à Deauville, Londres et Palm Springs. 

En 2015, elle campait Laura Barton, l’épouse de Clint Barton/Hawkeye (Jeremy 
Renner) dans AVENGERS : L’ÈRE D’ULTRON, le blockbuster réalisé par Joss Whedon. 
Elle partageait aussi la vedette de WELCOME TO ME avec Kristen Wiig, Tim Robbins, 
Joan Cusack, James Marsden et Wes Bentley. Le film réalisé par Shira Piven a été 
classé dans les Dix meilleurs films indépendants par le National Board of Review. Plus 
récemment, elle a incarné Joan Smith dans LE FONDATEUR de John Lee Hancock, 
face à Michael Keaton. 

Linda Cardellini était Vera dans SCOOBY-DOO et SCOOBY-DOO 2 : LES 
MONSTRES SE DÉCHAÎNENT de Raja Gosnell, et elle a joué également dans LE 
SECRET DE BROKEBACK MOUNTAIN d’Ang Lee, CRAZY PARTY de Nicolaus Goossen, 
AMERICAN GUN d’Aric Avelino, LA REVANCHE D’UNE BLONDE de Robert Luketic, 
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avec Reese Witherspoon. À sa filmographie figurent également UN CADAVRE SUR LE 
CAMPUS d’Alan Cohn, GOOD BURGER de Brian Robbins, STRANGELAND de John 
Pieplow et SOUS LE SILENCE de Tom McLoughlin. 
 Elle a été nommée pour la première fois à l’Emmy de la meilleure guest-star 
dans une série dramatique en 2013 pour « Mad Men », dans la sixième saison de 
laquelle elle jouait Sylvia Rosen, la maîtresse mariée de Don Draper (Jon Hamm). 
 Linda Cardellini a prêté sa voix à plusieurs séries d’animation : elle était Megan 
dans « Sa,jay et Craig », Sharla dans « Out There » et Wendy dans « Souvenirs de 
Gravity Falls ». 
 Elle a une licence en arts de la scène de la Loyola Marymount University et a 
suivi un programme d’art dramatique au National Theatre à Londres. Elle vit à Los 
Angeles. 
 
 
SEBASTIAN MANISCALCO 
Johnny Venere 
 
 Ne nous voilons pas la face : dans cette époque tiède, polie et politiquement 
correcte qui est la nôtre, nous aurions bien besoin de davantage de gens comme 
Sebastian Maniscalco. Toujours prêt à vivre pleinement le moment présent, jamais 
avare de mots pour dire ce qu’il pense, cet homme qui n’a pas froid aux yeux n’a pas 
non plus sa langue dans sa poche.  

Né dans la région de Chicago dans une famille d’immigrants italiens, 
l’humoriste Sebastian Maniscalco est la petite voix que l’on a tous dans la tête. Une 
petite voix qui s’est exprimée bien haut en notre nom à tous dans des émissions 
spéciales qui ne sont pas passées inaperçues : « Why Would You Do That ? » en 
2016, « Aren’t You Embarrassed ? » en 2014, ou encore « What’s Wrong with 
People ? » en 2012. Sebastian porte sur ses épaules le poids de notre monde 
moderne, bizarre et déroutant – vous pourrez l’en remercier plus tard. 
 Depuis toujours, Sebastian Maniscalco aime raconter des histoires. Petit, déjà, 
il régalait les siens de ses inventions et de ses plaisanteries autour de la table 
familiale. Quelques années plus tard, il s’est installé à Los Angeles, en 1998, et a 
commencé à battre le pavé pour devenir comique. Il s’est d’abord fait une certaine 
réputation au Comedy Store, où il se produisait le plus souvent possible tout en étant 
serveur à l’hôtel Four Seasons de Beverly Hills. 
 Aujourd’hui comédien, humoriste et auteur de best-sellers, il a joué au 
printemps sa tournée « Stay Hungry Tour » avec 5 spectacles qui ont fait salle 
comble au mythique Radio City Music Hall de New York, et a repris le 5 septembre 
dernier au Greek Theatre à Los Angeles. Une captation de ce dernier spectacle a eu 
lieu qui sera disponible sur Netflix. 
 En février, Sebastian Maniscalco a sorti son premier livre, Stay Hungry, chez 
Simon & Schuster, qui s’est hissé dans les meilleures ventes.  
 Parallèlement, il a prêté sa voix à OPÉRATION CASSE-NOISETTE 2, a joué 
dans TAG de Jeff Tomsic, avec Jeremy Renner, et on le retrouvera dans CRUISE de 
Robert Siegel et THE IRISHMAN de Martin Scorsese, avec Jesse Plemons, Robert De 
Niro et Al Pacino. 
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DIMITER D. MARINOV 
Oleg 
 
 Acteur et violoniste classique né en Bulgarie, Dimiter D. Marinov a joué dans 
une trentaine de films et productions télévisées depuis sa première audition pour le 
film ACT OF VALOR : LES SOLDATS DE L’OMBRE en 2012. Après ses premiers pas 
sur le grand écran dans le rôle du malfaisant Kerimov, il a joué dans des séries 
comme « NCIS », « Agent Carter », « NCIS : Los Angeles », « The Americans », 
« Ray Donovan », « Baskets », « The Odd Couple », « Shooter » ou encore 
« Barry ». 
 Dimiter D. Marinov a commencé à apprendre le violon à l’âge de 5 ans. À 11 
ans, il était premier violon dans un orchestre symphonique de jeunes musiciens 
itinérant. Tout en continuant à étudier la musique classique, il s’est pris de passion 
pour l’art dramatique et a passé un master à l’Académie du théâtre et du cinéma de 
Sofia, en Bulgarie. Devenu acteur-chanteur-musicien dans un groupe de folk-jazz 
bulgare, il s’est produit en tournée à travers les États-Unis, l’Europe et le Canada 
jusqu’en 1990, où après la dernière représentation aux États-Unis, il a demandé asile 
en tant que réfugié politique à Knoxville, dans le Tennessee. 
 Sans argent, sans amis, ne parlant pas un mot d’anglais, Dimiter D. Marinov a 
survécu en jouant dans les rues pour les passants. Le réfugié bulgare a attiré 
l’attention d’une station de télé d’actualités locales qui a diffusé un reportage sur lui. 
C’est alors qu’un habitant de Knoxville, Michael Shirley, et sa famille lui ont offert un 
foyer et un emploi. Lorsque, en mai 2013, le musicien a eu un fils, il l’a appelé 
Michael, comme son bienfaiteur. 
 En 1993, Marinov a quitté Knoxville pour s’installer à San Diego, en Californie. 
Il jouait du violon et chantait dans des restaurants. Puis il est devenu propriétaire 
d’un coffee shop, d’un restaurant et d’un traiteur. Quelques années plus tard, il a 
décidé de revenir au théâtre et est entré dans la troupe du San Diego Repertory 
Theatre. Il vit aujourd’hui à San Diego avec sa femme, Jennifer, et leurs deux 
enfants. 
 
 
P.J. BYRNE 
Le producteur de disques 
 
 Doublement diplômé en finances et en théâtre, détenteur d’un master en arts 
du théâtre de la prestigieuse école de la DePaul University, P.J. Byrne compte à son 
actif une impressionnante liste de rôles tant au cinéma qu’à la télévision. 
 Il était très récemment le partenaire de Dwayne Johnson dans le film d’action 
et de science-fiction de Brad Peyton RAMPAGE – HORS DE CONTRÔLE, librement 
inspiré du jeu vidéo éponyme. Il a tourné pour la deuxième fois avec Clint Eastwood 
pour LE 15h17 POUR PARIS. 
 En 2014, il jouait auprès de Leonardo Di Caprio dans LE LOUP DE WALL 
STREET sous la direction de Martin Scorsese, qu’il a retrouvé en 2016 puisque celui-
ci était producteur de la série « Vinyl », dans laquelle P.J. Byrne jouait Scott Levitt. 
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 L’acteur a joué également dans la deuxième saison de « Big Little Lies » sur 
HBO avec Nicole Kidman et Reese Witherspoon, dans laquelle il est le Principal 
Nippal, et il est actuellement sur Showtime dans la série « I’m Dying Up Here ». 
 Réputé pour sa scène clé dans COMMENT TUER SON BOSS ? de Seth Gordon, 
dans laquelle il prêtait main-forte à Jason Bateman pour tuer son patron, il a joué 
par ailleurs face à Steve Carell dans THE DINNER de Jay Roach, Zach Galifianakis 
dans MOI, DÉPUTÉ du même réalisateur, Harrison Ford dans MESURES 
EXCEPTIONNELLES de Tom Vaughan, Tom Hanks dans LA GUERRE SELON CHARLIE 
WILSON de Mike Nichols, Will Ferrell et Nicole Kidman dans MA SORCIÈRE BIEN-
AIMÉE de Nora Ephron, Jack Black dans SOYEZ SYMPAS, REMBOBINEZ de Michel 
Gondry, Jim Carrey dans BRUCE TOUT-PUISSANT et Clint Eastwood dans CRÉANCE 
DE SANG. Il a été remarqué pour son rôle principal dans DESTINATION FINALE 5 de 
Steven Quale. 
 Côté télévision, les téléspectateurs le connaissent bien pour le rôle d’Irv Smiff, 
l’agent sportif déterminé qui représente plusieurs joueurs de football américain dans 
la série BET « The Game ». 
 Parallèlement à sa carrière d’acteur, P.J. Byrne est aussi scénariste : il a 
récemment vendu BROTHERS OF THE BRIDE à New Line, un long métrage qu’il 
coécrira et interprètera et qui sera produit par Red Hour Productions, la société de 
Ben Stiller. 
 P.J. Byrne prête sa voix à Bolin dans la série Nickelodeon nommée aux Emmy 
Awards « The Legend of Korra », qui en est à sa troisième saison. Son interprétation 
lui a valu un Behind The Voice Award. Il est actuellement la voix de Firestorm dans 
« Justice League Action », la série à succès de Cartoon Network. 
 P.J. Byrne est né à Maplewood et a grandi à Old Tappan, dans le New Jersey. 
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DERRIÈRE LA CAMÉRA 
 
 
 
PETER FARRELLY 
Producteur, scénariste, réalisateur 
 

Réalisateur, producteur et producteur exécutif, scénariste et romancier, Peter 
Farrelly est connu dans le monde entier pour les comédies à la fois décalées et 
touchantes, portées par d’immenses stars, qu’il a signées avec son frère Bob. On doit 
au duo d’énormes succès comme MARY À TOUT PRIX, KINGPIN, L’AMOUR EXTRA 
LARGE, DEUX EN UN, TERRAIN D’ENTENTE ou encore DUMB & DUMBER, devenu un 
classique. 

Récemment, Peter Farrelly a créé et assuré la production exécutive de la série 
« Loudermilk ». La diffusion de la deuxième saison commence en octobre 2018 sur 
AT&T Audience Network. Interprétée par Tyler Layton-Olson, et Ron Livingston dans 
le rôle-titre, la série suit les aventures d’un conseiller qui tente de guérir de son 
addiction à la drogue et à l’alcool et a un vrai talent pour se faire détester. 
 Les frères Farrelly, connus comme scénaristes, producteurs et réalisateurs de 
leurs films, ont créé une vingtaine de films et de projets pour la télévision. En 1994, 
ils ont écrit et réalisé DUMB & DUMBER, leur premier long métrage, qui a lancé la 
carrière de Jim Carrey. Dans la foulée, les deux frères ont réalisé KINGPIN, puis écrit 
et mis en scène MARY À TOUT PRIX, interprété par Ben Stiller, Matt Dillon et 
Cameron Diaz. Ont suivi FOUS D’IRÈNE, le film d’animation OSMOSIS JONES, puis 
L’AMOUR EXTRA LARGE, DEUX EN UN, THE RINGER (comme producteurs), TERRAIN 
D’ENTENTE, LES FEMMES DE SES RÊVES, BON À TIRER (B.A.T.), LES TROIS 
CORNIAUDS, un regard contemporain sur le trio comique des Trois Stooges, DUMB & 
DUMBER DE, ou encore le téléfilm « The Leisure Class » comme producteurs 
exécutifs. 

Le premier roman de Peter Farrelly, Outside Providence, une histoire de 
passage à l’âge adulte partiellement autobiographique se déroulant dans les années 
1970, est paru en 1988. Peter Farrelly l’a adapté pour l’écran avec son frère et le film 
LES ANNÉES LYCÉE a été réalisé par Michael Corrente et interprété par Shawn 
Hatosy et Alec Baldwin. 

Il est diplômé du Providence College de Rhode Island et a fait ses études 
supérieures à l’Université du Massachusetts d’Amherst puis à l’Université de Columbia 
à New York, où il a décroché un master en écriture créative.  

 
 

NICK VALLELONGA 
Producteur, scénariste 

 
Nick Vallelonga a participé comme acteur, producteur ou réalisateur à plus 

d’une cinquantaine de projets pour le petit et le grand écran. Il est né dans le Bronx 
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et est le fils de Frank « Tony Lip » Vallelonga. Il joue aussi le rôle du parrain de la 
mafia Augie dans GREEN BOOK : SUR LES ROUTES. 

Il a dernièrement produit et réalisé le pilote « Unorganized Crime » avec 
Chazz Palminteri, pour lequel il a remporté le Prix de la meilleure mise en scène à 
l’Hollywood International Film Festival. Il a été producteur exécutif du thriller d’action 
THE REVENGE réalisé par Chuck Russell et interprété par John Travolta. Il a retrouvé 
John Travolta, cette fois en tant qu’acteur, dans THE POISON ROSE de George Gallo, 
avec également Morgan Freeman. Il a produit la comédie d’action « Vigilante 
Diaries » pour HBO et le long métrage CHOCOLATE CITY, avec Vivica A. Fox et 
Michael Jai White. 

Nick Vallelonga a décidé de travailler dans le cinéma à l’âge de 12 ans lorsque, 
avec son frère Frank et son père Tony Lip, ils ont été engagés comme figurants pour 
les scènes de mariage du film LE PARRAIN. Il a étudié l’art dramatique à New York 
avec Julie Bovasso de l’Actors Studio et William Hickey de HB Studios et a participé à 
de nombreuses pièces off-Broadway et comédies musicales. 

Sa filmographie comprend aussi des rôles dans DEAD FALL : LES PROS DE 
L’ARNAQUE, COYOTE GIRLS, les séries « Rake », « Aquarius », « See Dad Run », 
« The Others », « New Girl », « Jersey Shore Shark Attack », « Summoned », 
« Urgences » et « Chicago Hope, la vie à tout prix ». 
 Nick Vallelonga a produit et réalisé plusieurs films indépendants dont 
STILETTO, avec Tom Berenger, Stana Katic, William Forsythe et Diane Venora, ALL 
IN avec Louis Gossett Jr et Michael Madsen, DEADFALL avec Nicolas Cage, James 
Coburn, Charlie Sheen et Michael Biehn, IN THE KINGDOM OF THE BLIND, THE MAN 
WITH ONE EYE IS KING, avec William Petersen, Paul Winfield, Leo Rossi et Michael 
Biehn, et le western primé YELLOW ROCK, avec Michael Biehn et James Russo.  
Vallelonga a remporté le Prix du meillleur réalisateur pour YELLOW ROCK  au  Red 
Nation Film Festival 2011 et aux Western Heritage Awards 2012, tandis que le film 
obtenait le Western Heritage Award du meilleur film. 

Il a plusieurs projets en développement sous la bannière Vallelonga 
Productions dont les comédies romantiques THAT’S AMORE! et MEN AT SEA, les 
films d’action10 DOUBLE ZERO et BRUTE FORCE, et les films d’horreur TWO 
THIEVES et KING OF VAMPIRES. Il écrit les adaptations de The Court Martial of 
Daniel Boone, The Jimmy Roselli Story et The Reunion. 

 
 

BRIAN CURRIE 
Producteur et scénariste 

 
Originaire de Boston, Brian Currie a suivi sa scolarité à St. John’s Prep dans le 

Massachusetts puis au Middlebury College dans le Vermont. Il a collaboré à l’écriture 
de gros films de studios comme de petits films indépendants. Il a fait ses premières 
expériences d’acteur durant ses études supérieures à l’Emerson College de Boston. 

Il a travaillé sur des films comme LES AILES DE L’ENFER ; McFARLAND, USA ; 
DEUX EN UN, « Amour, gloire et beauté », INVINCIBLE, TERRAIN D’ENTENTE et 
ARMAGEDDON.  
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En plus d’être producteur et scénariste de GREEN BOOK : SUR LES ROUTES 
DU SUD, Brian Currie joue aussi le policier Hayes dans une séquence mémorable du 
film. 
JIM BURKE 
Producteur 
  

Le premier film qu’a produit Jim Burke a été KINGPIN, le deuxième long 
métrage des frères Farrelly, qui avait pour interprètes Woody Harrelson, Randy 
Quaid et Bill Murray. Il a ensuite été coproducteur de deux films indépendants salués 
par la critique et primés, 2 JOURS À LOS ANGELES de John Herzfeld et L’ARRIVISTE 
d’Alexander Payne. Nommé aux Oscars, L’ARRIVISTE a été le premier des trois films 
que Jim Burke a produits pour le scénariste et réalisateur oscarisé Alexander Payne. 
Jim Burke a en effet été dernièrement producteur exécutif de sa satire sociale 
DOWNSIZING, avec Matt Damon, et producteur de THE DESCENDANTS, son film cité 
à l’Oscar, avec George Clooney et Shailene Woodley.  
 Précédemment, Jim Burke a produit BIENVENUE À CEDAR RAPIDS de Miguel 
Arteta, avec Ed Helms, John C. Reilly et Anne Heche, qui a figuré parmi les Dix 
meilleurs films indépendants de 2011 selon le National Board of Review. Jim Burke 
était aussi producteur exécutif du film de Tamara Jenkins LA FAMILLE SAVAGE, 
nommé à l’Oscar et interprété par Laura Linney et Philip Seymour Hoffman. Ce 
dernier film a reçu de nombreuses récompenses et a été élu parmi les meilleurs films 
de l’année 2007 par l’American Film Institute. 
 Parmi les autres films qu’il a produits figurent KUMIKO, THE TREASURE 
HUNTER de David Zellner, VAMPIRE WORLD de Michael Oblowitz, avec Adrian Paul, 
THE EIGHTEENTH ANGEL, un thriller réalisé par William Bindley, et TOLÉRANCE 
ZÉRO de Kevin Bray, avec Dwayne Johnson. Il a également assuré la production 
exécutive des deux suites de ce dernier film.  
  

 
CHARLES B. WESSLER 
Producteur 

 
Charles B. Wessler fait équipe avec les frères Farrelly depuis vingt-cinq ans. Il 

les a rencontrés au tout début de leur carrière et a produit le blockbuster de 1994 
DUMB & DUMBER. Quatre ans plus tard, il a retrouvé les réalisateurs sur MARY À 
TOUT PRIX, grand succès du duo qui a remporté le People’s Choice Award 1998 de 
la meilleure comédie, et a été cité à deux Golden Globes, dont celui du meilleur film 
dans la catégorie comédie ou comédie musicale, entre autres nombreuses 
nominations. Pour son rôle dans le film, Cameron Diaz a été nommée au New York 
Film Critics Award de la meilleure actrice.  

Charles B. Wessler a poursuivi sa collaboration avec les frères Farrelly en tant 
que producteur sur L’AMOUR EXTRA LARGE, DEUX EN UN (pour lequel il a contribué 
à l’histoire), BON À TIRER (B.A.T.), LES TROIS CORNIAUDS et DUMB & DUMBER DE, 
et en tant que producteur exécutif sur FOUS D’IRÈNE et LES FEMMES DE SES RÊVES. 

Charles B. Wessler a également produit le film choral MY MOVIE PROJECT, 
composé de plusieurs courts métrages, dont un réalisé par Peter Farrelly.  
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Il a entamé sa carrière professionnelle en tant qu’assistant de production sur 
des films comme HAMMETT de Wim Wenders, BLADE RUNNER de Ridley Scott, et 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE d’Irvin Kershner et LE RETOUR DU JEDI de Richard 
Marquand. 

En 1983, il a produit son premier long métrage : COLD FEET de Bruce Van 
Dusen, interprété par Griffin Dunne. Il a ensuite pris part à IT’S PAT réalisé par 
Adam Bernstein, avec Julia Sweeney ; BUSHWHACKED de Greg Beeman, avec Daniel 
Stern ; et THE LOCUSTS réalisé par John Patrick Kelley, et interprété par Kate 
Capshaw, Vince Vaughn et Ashley Judd, sur lequel il a été producteur exécutif. 

Il a également fondé sa propre société de management et a représenté des 
artistes tels que Penny Marshall, Arleen Sorkin, Lisa Kudrow et Julia Sweeney. Durant 
cette période, il a produit deux téléfilms pour HBO : « From Here to Maternity » de 
Tom Schiller, avec Carrie Fisher et Arleen Sorkin, et « Paul Reiser: Out on a Whim » 
mis en scène par Carl Gottlieb, interprété par Paul Reiser, Carol Kane, Elliott Gould et 
Teri Garr. C’est sur « Paul Reiser: Out on a Whim » qu’il a rencontré les frères 
Farrelly, qui ont contribué au scénario.  

Charles B. Wessler a aussi été vice-président du département en charge des 
vidéoclips au sein de MCA Records, où il a produit plus de 40 clips musicaux, ainsi 
que vice-président de la production chez Island Visual Arts. 
 
 
SEAN PORTER 
Directeur de la photographie 
 

Sean Porter a cadré et éclairé plus d’une trentaine de courts métrages, 
documentaires et longs métrages. Il a figuré dans le prestigieux Below the Line 
Impact Report de Variety et parmi les 25 personnalités les plus prometteuses du 
cinéma indépendant recensées par Filmmaker Magazine. Il a aussi été nommé parmi 
les 10 directeurs de la photographie à suivre par Indiewire et été cité à l’Independent 
Spirit Award de la meilleure photographie. Ses films ont été projetés dans le cadre 
des principaux festivals de cinéma internationaux, dont ceux de Cannes, Berlin, 
Sundance, New York et Toronto. 

Parmi ses films les plus récents figurent #PIRE SOIRÉE, la comédie de Lucia 
Aniello, avec Scarlett Johansson, Kate McKinnon, Jillian Bell, Ilana Glazer et Zoë 
Kravitz, 20TH CENTURY WOMEN de Mike Mills, avec Annette Bening, Elle Fanning et 
Greta Gerwig, LE CASSE d’Alex et Benjamin Brewer, avec Nicolas Cage et Elijah 
Wood, et GREEN ROOM de Jeremy Saulnier.  

Il a également éclairé KUMIKO, THE TREASURE HUNTER, le film américano-
japonais réalisé par David Zellner et interprété par Rinko Kikuchi (BABEL, PACIFIC 
RIM). 

En 2013, Sean Porter a été nommé à l’Independent Spirit Award de la 
meilleure photo pour le film d’Eliza Hittman IT FELT LIKE LOVE. Il a aussi éclairé le 
drame de Megan Griffiths sur le trafic du sexe EDEN, qui a été plébiscité par la 
critique et a valu de nombreux prix à sa réalisatrice et à son actrice principale, Jamie 
Chung, dont le Prix du public de la meilleure fiction au SXSW Festival 2012. 
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Parmi les nombreux courts métrages et documentaires qu’il a éclairés figurent 
« Brother’s Hypnotic », « Sweet Crude », « Checkers » et « Dubbed », qu’il a aussi 
produit, réalisé et monté. 

Sean Porter a été cadreur et chef électricien avant de passer directeur de la 
photographie. 

 
 

TIM GALVIN 
Chef décorateur 

 
Au cours de ses trente ans de carrière, Tim Galvin a été chef décorateur, 

directeur artistique ou décorateur sur une cinquantaine de films pour le cinéma et la 
télévision. Il a été nommé à l’Art Directors Guild Award des meilleurs décors en 2017 
pour son travail sur la série Netflix « Bloodline », et au Satellite Award de la meilleure 
direction artistique en 2013 pour LE MAJORDOME de Lee Daniels. 
 Il a travaillé récemment sur les séries « Following », « Parenthood » et 
« Prime Suspect », et sur les films LE SILENCE DES OMBRES de Mans Marlind, THE 
MIGHTY MACS de Tim Chambers et BORDERLAND de Zev Berman. On lui doit aussi 
les décors de SLOW BURN de Wayne Beach, A GENTLEMAN’S GAME de J. Mills 
Goodloe, LE QUATRIÈME ÉTAGE de Josh Klausner, avec Juliette Lewis et William 
Hurt, et LA PRISONNIÈRE ESPAGNOLE de David Mamet, et des séries « Le Justicier 
de l’ombre » et « Kidnapped ». 
 Tim Galvin a été directeur artistique de films comme SHADOWBOXER, 
BELOVED, UN INDIEN À NEW YORK, NELL, QUIZ SHOW, LE CADEAU DU CIEL, 
PHILADELPHIA, UNE ÉQUIPE HORS DU COMMUN, BILLY BATHGATE, LE SILENCE 
DES AGNEAUX, LES ANGES DE LA NUIT, THE LEMON SISTERS et LEAN ON ME. Il a 
été le directeur artistique des prises de vues réalisées à Baltimore pour DRAGON 
ROUGE, et celui des prises de vues new-yorkaises de COUPABLE RESSEMBLANCE. Il 
a en outre travaillé sur ANNAPOLIS et INVINCIBLE. 
 Il a entamé sa carrière comme assistant et décorateur de la minisérie « La 
noble maison » avec Pierce Brosnan, et de films comme L’ARMÉE DES 12 SINGES, 
SUPER MARIO BROS., SCÈNES DE MÉNAGE (DANS UN CENTRE COMMERCIAL), 
WORKING GIRL – QUAND LES FEMMES S’EMMÊLENT, ARTHUR 2 : DANS LA DÈCHE 
et DESERT BLOOM. 
 
 
PATRICK J. DON VITO 
Chef monteur 
 
 Patrick J. Don Vito a précédemment travaillé avec Peter Farrelly sur le 
segment « The Pitch » de MY MOVIE PROJECT.  
Dernièrement, il a monté le court métrage « Katelyn » et les films THREE CHRISTS 
de Jon Avnet et BLACKOUT TOTAL de Steven Brill, ainsi qu’un épisode de « The 5th 
Quarter » et les téléfilms « Cuckoo » et « Have a Little Faith ». 
 En 2012, il a monté 11 épisodes de la série « Jan ». Il a monté aussi A GOOD 
OLD FASHIONED ORGY, MY LIFE IN RUINS et ANOTHER HOUSE ON MERCY STREET. 
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BETSY HEIMANN 
Chef costumière 
 
 Bien connue pour ses créations lanceuses de tendances sur des films comme 
PRESQUE CÉLÈBRE ou PULP FICTION, Betsy Heimann a créé les costumes de plus 
d’une cinquantaine de films et de séries télévisées. 
 On lui doit ceux de la récente minisérie « Godless » et du film de Jaume 
Collet-Serra THE PASSENGER, pour lequel elle habillait Liam Neeson et Vera Farmiga. 

En 2014, elle a créé les costumes du film LE RÔLE DE MA VIE, sur lequel elle a 
habillé Zach Braff, également scénariste et réalisateur du film, et ceux de BALADE 
ENTRE LES TOMBES de Scott Frank, où elle habillait déjà Liam Neeson, ainsi que Dan 
Stevens, David Harbour et Boyd Holbrook. Elle a également été l’habilleuse de Liam 
Neeson sur TAKEN 3 d’Olivier Megaton. 

Betsy Heimann a créé les costumes de films marquants, dont PULP FICTION 
et RESERVOIR DOGS de Quentin Tarantino, et JERRY MAGUIRE, VANILLA SKY et 
PRESQUE CÉLÈBRE de Cameron Crowe. Son travail sur ce dernier film lui a valu 
d’être nommé au Prix des meilleurs costumes par les cercles de critiques de Las 
Vegas et Phoenix. Elle a en outre été nommée au Costume Designers Guild Award 
2000 pour les meilleurs costumes d’époque et a été présélectionnée pour les Awards 
Circuit Community Awards. Elle avait précédemment été nommée pour PULP 
FICTION. 

Collaboratrice régulière de Brett Ratner, elle a signé les costumes de DRAGON 
ROUGE, FAMILY MAN et RUSH HOUR 3. 

On lui doit aussi les costumes de HORS D’ATTEINTE de Steven Soderbergh, 
avec George Clooney et Jennifer Lopez, et de la série « Karen Sisco », produite par 
Danny DeVito, avec Carla Gugino. 

Elle a créé pour M. Night Shyamalan les costumes de LA JEUNE FILLE DE 
L’EAU, avec Paul Giamatti et Bryce Dallas Howard, et ceux de PHÉNOMÈNES, avec 
Mark Wahlberg. On lui doit également ceux de ART SCHOOL CONFIDENTIAL de 
Terry Zwigoff, et elle a habillé Uma Thurman dans BE COOL de F. Gary Gray. 

Elle a travaillé depuis sur FUNNY PEOPLE de Judd Apatow, L’ABOMINABLE 
VÉRITÉ de Robert Luketic, L’AGENCE TOUS RISQUES de Joe Carnahan, avec Liam 
Neeson, ÉCHANGE STANDARD de David Dobkin, HOTEL NOIR de Sebastian 
Gutierrez, et BROKEN CITY d’Allen Hughes. 

À la télévision, elle a aussi créé les costumes des pilotes de « Prison Break » 
et de « Marvel : Les agents du SHIELD », et des téléfilms « One Against the Wind », 
« Stranger On My Land », « Les Douze Salopards 2 » et « The Pee Wee Herman 
Show ». 

Parmi les premiers films auxquels elle a collaboré comme costumière figurent 
CACTUS JACK, TOM HORN, avec Steve McQueen, et LE CONCOURS.  
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KRIS BOWERS 
Compositeur de la musique originale 

 
Pianiste couronné aux Daytime Emmy Awards, claviériste, compositeur, 

interprète et musicien, Kris Bowers signe pour GREEN BOOK : SUR LES ROUTES DU 
SUD sa première musique de film. Il a aussi supervisé les arrangements et 
l’enregistrement de toute la musique que joue le Dr Don Shirley (Mahersala Ali), dans 
le film. Tout comme celui-ci, Kris Bowers ne joue que sur des pianos Steinway – il est 
devenu un Artiste Steinway en 2013. 

Kris Bowers a récemment travaillé sur la série ABC « For the People », sur la 
série Netflix à succès « Dear White People », et sur les films LITTLE BOXES de Rob 
Meyer et MONSTERS AND MEN de Reinaldo Marcus Green.  

En 2015, il a été l’un des six compositeurs seulement à être invité à participer 
au Sundance Composers Lab, et en 2016, il s’est produit dans le cadre du concert 
donné à l’occasion de l’International Jazz Day à la Maison Blanche par le président 
Obama et son épouse. 

Sorti diplômé de la Juilliard School et couronné lors du Thelonious Monk 
International Jazz Piano Competition en 2011, le jeune et talentueux pianiste aspirait 
à devenir compositeur. Il a participé à des tournées et à des enregistrements de 
disques avec des artistes comme Marcus Miller, José James, Etienne Charles, Robin 
Eubanks, Takuya Kuroda, et les lauréats des Grammy Awards Jay-Z et Kanye West 
sur leur album « Watch the Throne ». Lorsque Kris Bowers a sorti son premier 
album, « Heroes + Misfits » chez Concord Records en 2014, celui-ci s’est classé 
premier au chart Jazz iTunes.   

En 2013, Kris Bowers a enfin commencé à réaliser son rêve, devenir 
compositeur de musique de film, lorsqu’il a été engagé pour écrire la musique 
originale du documentaire « Elaine Stritch: Shoot Me ».  D’autres projets ont suivi, 
dont  «  Seeds of Time », « Paradise Island », « Copwatch » et « Norman Lear: Just 
Another Version of You » pour le programme PBS American Masters.  Le travail de 
Bowers sur le documentaire Showtime de 2015 « Kobe Bryant’s Muse » l’a conduit à 
travailler sur un certain nombre de documentaires sportifs dont  « I Am Giant: Victor 
Cruz », « Play It Forward », « Bethany Hamilton: Unstoppable » et sur des épisodes 
de « Religion of Sports » pour ESPN.   

Kris Bowers est né à Los Angeles en 1989 et il aime à dire que comme ses 
parents souhaitaient que leur fils joue du piano, ils lui faisaient écouter des disques 
de pianistes célèbres alors qu’il était encore dans le ventre de sa mère. Après sa 
naissance, il a commencé à prendre des leçons dès l’âge de 4 ans. À 9 ans, il étudiait 
la musique classique. Adolescent, il a été admis au Los Angeles County High School 
for the Arts où il a poursuivi son apprentissage de la musique classique, et 
parallèlement du piano jazz. Il a également étudié le jazz à la Colburn School for 
Performing Arts dont il est sorti diplômé en 2006. C’est alors qu’il a été admis à la 
prestigieuse Juilliard School, à l’âge de 17 ans. Il y a obtenu sa licence puis son 
master.   
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